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LA FREQUENTAT]ON SCOLAIRE
Premier coup d’oeil sur les statistiques.

Les journaux de ce matin publient les résultats d'ensemble du re­
censement scolaire préparé pour la commission scolaire par les divers 
curés. Ils fourniront matière à d’intéressantes reflexions. Notons 
tout de suite, quitte à y revenir, quelques-unes de celles qui surgissent 
dès le premier examen.

Et c’est d’abord le haut pourcentage, de la fréquentation scolaire 
chez les enfants de sept à treize ans : 94.32% ( Il ne s’agit, dans «toute 
cette statistique, que de la population scolaire catholique). Si l’on fait 
le compte des malades, des incapables, des petits malheureux qu’une si­
tuation économique difficile doit pousser à un travail prématuré, le 
nombre des abstentionnistes par simple mauvaise volonté ne doit pas 
être considérable.

Ce chiffre éleve a pour contrepoids, dans les autres catégories, des 
statistiques moins favorables et qui abaissent à 74.44% le chiffre de la 
fréquentation scolaire totale pour les enfants de cinq à dix-huit ans. 
(Notez bien les termes de la statistique.) Pour prendre de la situation 
une vue aussi exacte que possible, il convient de regarder à part chacune 
de ces catégories et de voir dans quelle mesure sa valeur propre influe 
sur le résultat général.

Voici d’abord les cinq et six ans, les bambins. Ces petits représen­
tent a eux seuls 16.22% de la population scolaire totale, soit environ 
17.000, puisque nous travaillons sur un total de 105.335. On compte 
chc : eux 27.74% d'enfants qui ne vont pas à l’école, soit un peu plus du 
quart de l’effectif possible. Cela ne veut pas nécessairement dire que 
ces enfants n'apprennent rien. Nous connaissons tous des enfants de cet 
âge que leurs parents ne jugent pas à propos d’envoyer à l’école et qui, 
chez eux, en jouant pour ainsi dire, apprennent à lire et à écrire. Puis, 
tout le monde n’est pas convaincu qu’il est à propos d'envoyer à l’école 
les petits de cinq ans. Puis encore, mais c’est une question que nous po­
serons tout à l’heure, existe-t-il pour les recevoir des écoles suffisantes :

Pour le moment, nous enregistrons surtout des chiffres. Les sept 
à treize suivent, dans la statistique officielle, les cinq et six. Ils repré­
sentent 56.16% de la population totale, soit près de 59.000. et accusent 
le pourcentage de fréquentation, déjà indiqué, de 94.32%. Le tableau 
nous donne ensuite et ensemble (nous aurions préféré les avoir séparé­
ment, afin de constater dans quelle proportion les défections suivent la 
treizième ou la quatorzième année) les quatorze et quinze ans. Ceux-ci 
représentent 13.62%, soit à peu près 14,000. de»la population totale. Ils 
accusent une proportion d'abstentionnistes de beaucoup supérieure à 
celle des sept à treize. Alors que, chez ceux-ci, on ne compte que 5.68 
d’abstentionnistes, la proportion chez ceux-là monte toute de suite à 
47.86. C’est l’usine, c’est le travail sous toutes ses formes qui vident les 
classes.

Restent maintenant les seize à dix-huit que l'on a cru devoir faire 
entrer dans cette statistique. Ils sont une quinzaine de mille (14% de 
l’ehsemble) et n’accusent plus que 17.10% de fréquentation scolaire. 
On n’y compte plus comme écoliers, à proprement parler, que les jeunes 
gens qui poursuivent leurs études dans les grandes écoles. Et la pro- 
portio d'a bst ent io n n i :> te s de cette categorie (82.90'f ) vient naturelle- 
nv'ï ^jftsser la moyenne-■générale. C’est un point qu’il ne faut pas 
oublier, eh effet, si l’on vêtit, ainsi nue nous le disions plus haut, prendre 
une exacte vue des choses. Nous avons bien 25,000 eniants qui ne 
paraissent inscrits à aucune école; mais, de ces 25,000, près de 5,000 
sont des bambins de 5 et é ans et plus de 10,000. des jeunes gens de 16 
à 18. Ce sont des facteurs dont il importe de tenir compte dans l’exa­
men des chiffres d’ensemble.

Nous ne prétendons pas — oh! loin de là! — que la situation soit 
idéale et qu’aucun perfectionnement ne s’impose plus. Mais il resterait 
à déterminer — et cela est important pour l’action à prendre — dans 
quelle mesure les abstentions trop nombreuses sont le fait de l'insuffi­
sance du nombre des écoles et de l’ensemble des conditions économiques. 
(Des gens bien renseignés nous affirment qu’en certains en­
droits on. a <iù? par ’défaut d'espace, refuser systématiquement, 
lor> de la dernière rentrée, les enfants de cinq et six ans.) 
11 reste, il restera toujours à faire nos écoles les plus efficaces, les plus 
attrayantes possible, afin que. d’elles-mêmes, elles tendent énergique­
ment’à la réduction du nombre des abstentionnistes. Peut-être convien­
drait-il aussi d’organiser une campagne méthodique pour pousser vers les 
écoles professionnelles un certain nombre de ceux qui. après leur treiziè­
me ou quatorzième année, quittent l’école ordinaire.

Mais le sujet demanderait une étude spéciale.
n;n««- HE ROUX.

ueile un homme fiable, ferine, deci­
de, perspicace, . profondément pa­
triote. S’il s’appelle libéral, s’il a 
passé toute sa vie activement lié à 
ce parti, il n’en n’est pas moins de 
mentalité essentiellement conserva­
trice. des impulsions passionnées 

! ne l’entraînent pas, les clameurs 
d’une foule changeante ne l’impres 
sionpfeiit pas. Notre époque a besoin 
d’hommes de ce calibre.... Du 
chaOs politique présent peuvent sor­
tir de nouvelles combinaisons, des 
alliances politiques qui ne repose­
raient pas sur un compromis pour 
arriver au pouvoir, mais «e fonde­
raient sur des principes et des opi­
nions en parfait accord sur des 
points essentiels...” Et puis, la (la- 
zette a ie couplet obligato sur le 
Québec ; “Le Canada a besoin 
d’hommes de foi et de claire vision 
mais M a autant besoin de gens tour­
nés vers la tolérance. Il y a ici de 
la plaqe pour que les deux grandes 
races atteignent un but commun 
par des voies différentes; et si le 
Canada doit atteindre la grandeur 
qui peut être la sienne, il faut pra­
tiquer la doctrine du “vivez et lais­
sez vivre”. Le Québec, avec sa popu­
lation française prépondérante, en 
offre un très bel exemple... Cette 
province est prospère, non seule-1 
ment à cause de ses ressources na­
turelles magnifiques, de sa situa­
tion géographique, de l’industrie et 
de l’esprit d’économie de ses gens, 
mais aussi à cause de l’esprit de to­
lérance (roi y prévaut.” Après -avoir 
derechef insisté sur le protection­
nisme modéré de M. Gouin, — et 
c’est cette tournure d'esprit qui 
plaît surtout aux financiers et aux 
industriels montréalais, chez M. 
Gouin. cela paraît assez dans l'arti­
cle de la Gazette, — la Gazette con­
clut ainsi: “Selon les apparences, 
M. Gouin est à la veille de dire bon­
jour à lu politique provinciale; mais 
un homme d’un jugement aussi so­
lide, d’une telle capacité, d’une tel­
le expérience ne pourra certes pas 
rester éloigné des affaires publi­
ques; personne ne saurait le per­
mettre.” L’invite à M. Gouin est as­
sez claire pour que tout Je monde 
la comprenne, à commencer par 
lui, surtout à l’heure où la Gazette 
écrit que le gouvernement fédéral 
est vacillant, hésitant, et qu'il con­
vient qu’il formule une politique ta­
rifaire au plus tôt, s’il veut mon­
trer qu’il a -encore quelque vigueur.

LA SESSION D’OTTAWA

M. AMES ET LA SOCIETE DES NATIONS
Il en entretient longuement une Chambre distrai­

te. — Des subsides à des sociétés de construc­
tion navale. — Sold ats et pensions militaires.

Ottawa, le 23. — Sir Herbert 
Ames a découvert la Ligue des na­
tions. Rentré d'Europe, il y a quel 
ques jours, il a gravement et lon­
guement raconté à la Chambre 
tout ce qu’elle savait déjà au sujet 
de cette organisation fantomatique. 
Il a conclu en invitant ses collè­
gues à lui poser des questions s’ils 
avaient des curiosités à satisfaire. 
Mais la science du député de Saint- 
Antoine a paru très courte, soumi­
se à cette épreuve. 11 a répondu 
évasivement et c’est en vain que 
M. Rowell a tenté de venir à sa

leur charge, à cause de la hausse 
du coût de la vie, est en principe 
de cinquante pour 100. sous forme 
de boni, mais comme les soldats ont 
déjà reçu un boni de 20 pour 100 
en septembre, l'augmentation ac­
tuelle ne sera réellement que «le 30 
pour 100. !La somme toiae àl affee 
ter à* ce chapitre des pensions de 
soldats se totalise à 33 millions au 
lieu de 25 millions qu’elle était jus- 
qq’ici.

Ces augmentations, comme il est 
dit plus haut, seront versées, sauf 
quelques exceptions, sous forme de

Du papier de bambou
Le World's Paper Trade Revie'm 

de Londres, affirme dans une toute 
njeeute livraison qu’un expert an­
glais, après avoir parcouru le ilit- 
tôr&l de (la Birmanie, en Asie, est 
convaincu de lia praticabilRè dVin j ficacité de la Société des nations, 
projet d’après lequel on nommait M. Cockshutt lui a offert de se eon- 
expédier en Angleterre par année.

rescousse. Le président du conseil j boni et devront elre maintenues, 
se dérobe avec la souplesse d’une ! su.''?n* lp.s recommandations du co­
anguille visqueuse, mais il est col- nil,e- Hn* ,<IU >’ ne se Produira pas 
lé quand le questionneur s’arme de ! «nL rexWt.on perceptible du coot 
bon sens. Ge que nous savons de 
plus clair, à la suite de la parlote 
d’hier soir, c’est que la Société des 
nations nous a coûté pour la pre­
mière année. $(V4,1)00 et que, si 
nous avons payé plus que notre 
part, cet excédènt nous sera rem­
boursé ; que nous inviterons la 
Société des nations à tenir sa réu­
nion de l’année prochaine à Otta­
wa, et que nous serons probable­
ment appelés à contribuer pour 
le fonctionnement de la Société 
une somme plus importante que 
celle que nous avons versée jus­
qu’ici. Mais nods «’obligerons pas 
des ingrats, nous assure sir 'lier 
bert ; et ceux 'aux secours desquels 
nods nous porterons renverseront 
dans notre sein—et au centuple en­
core!—les faveurs qu’ils auront re­
çues de nous tà l’heure du besoin.
On peut toujours évidemment obli­
ger plus pauvre que soi ; mais les 
contribuables du Cahada trouve­
ront peut-être qu'on devrait s’a­
dresser, en cette occasion, aux na­
tions-fourmis plutôt qu’à la petite 
nation-cigale du Canada qui vient, 
en pur désintéressement, de se 
charger du phis lourd fardeau «le 
guerre «le toutes les nations, eu 
égard à ses ressources et au chif­
fre de sa population.

M. Ames n’a pa
le monde, à droite surtout, de l’ef

PILLET UTJ SOIR.

LE FACTEUR PASSE
Tons les matins le ramènent et 

tons les après-midis.
U sourit, aimable passant, qu’il 

ait ou non à vous donner.
Il brave sans rancune t’intempé­

rie des saisons et sa silhouette ver­
se le soleil, même à l’ombre du pa­
rapluie.

Mais le ciel souffre qu’il soit pro- 
diqiie pour te voisin et avare pour 
vous, an que paraissent vofis com­
bler. il ne vous laisse rien qui 
Mille.

fl vous apporte rarement la let­
tre même que vous attendez, et 
dans cette lettre, les mois memes 
dont vous rêvez.

Héla» ! Vous l'accueillez tou- 
hurs d’un tressant de coeur. Vous 
volez an son de la cloche : et vous 
n'avez quand même rien!

Vous eontinuez de le suivre des 
yeux. Vous commencer d’attendre 
su passer prochaine. Vous pardon­
nez. Vous faites bien.

Car les fadeurs sont des espèces 
de dtotnités familières. Leurs sacs 
son! lourds de nouvelles : fléaux, 
ruines. deuils. Leurs épaules 
ploient sous la haine et l'amour.

j Ah ! les ramiers de nos douces 
aïeules comme ils sont ici mal 
remplacés I Ces facteurs emplu­
mes ne portaient an bec que paro­
les exquises. Le billet n'avait pas 
encore tué la lettre d’amour. C’est 
alors que tous les messages de­
vaient compter !

Mais aucun oiseau ne connaît ma 
fenêtre, aucun amour, ma porte. Je 
ne saurais non plus faire les lettres 
qu'on aime. Et j’attends sans finir 
des messages d’éternité.

Ma voisine plus heureuse, m'a­
gite une lettre longtemps guettée à 
nous deux. A mesure qu'elle Ut sa 
figure s'illumine. Je sais pourquoi. 
Elle est acceptée chez les mission­
naires. l'Ile ira en Chine pour sa 
Foi el vivra, c’est son expression, 
—M vie "jusqu’au fond’’ !

Au moins pour elle, le feu'teur 
n'esl pas venu mains vides...

IRENE,

BLOC-NOTES
Entre amis

La Gazette, qui n’a jamais passé 
pour être hostile à M. Gouin, — 

. , . , , «'lie lui a souvent fait des compli-
lls portent lame des peuples et des i meats qui ont embarrassé les con- 
tndividus enclose sous leurs doigts , s-ervateur» à Québec, surtout M. 
et dans les plis scellés des lettres. Sauvé, — a, ce matin, ù son sujet 
Vhaleine des patries, le souffle des . un article extrêmement élogieux, et 
océans. Je baiser des espaces rrpo- quj n^èVe quel concours ht haute 
saisi». De leur faix merveilleux srex-1 finance anglaise de Montreal at-

pendant un temps indéterminé, 14 
millions de tonnes de pâte à pa­
te à oapier sèche, fabriquée avec de 
la fibre de bambou de la Birmanie. 
Cette pâte ne pourrait remplacer 
entièrement la pâte chimique «îans 
la fabrication du papier à journal, 
selon le World’s Paper Trade Re­
view, mais, dit-elle, elle remplace­
rait complètement, et à un prix de 
revient inférieur, la pâte de bois 
mécanique. La n.îte de bambou coû­
terait la moitié moins que- l’autre. 
Le gouvernement des Indos a déjà 
accordé des privilèges à des mai­
sons anglais<>;s qui fabriqueront 
bientôt au moins 70,000 tonnes «le 
pâtes de bambou par année. Il y a 
quelque temps, ilr Pulp and Paver 
Magazine a parlé, aux Etats-Unis, 
de la praticabilité de faine du pa­
nier à journal avec de ila pulpe de 
fibre de lin cultivé dans l’ouest ca­
nadien et américain. Il reste à voir 
si c«'.s projets sont pratiques dans 
un avenir rapproché; dans l'affir­
mative. ils permettront d’ici «uni­
ques années, (l’apporter quelque 
tempérament à la crise du papier à 
journal.

Not worse off...“
Il V a quelque temps, un homme 

politique anglais de passage au Ca­
nada dirait que l’AnglcU'rre nVsl 
pas en réalité bien embarrassée 
dans ses finances du fait de la guer­
re. She i.s not mush worse off, di­
sait-il. Ce qui paraît confirmer cet­
te opinion, c’est qu’hier Londres a 
annoncé que. vu le refus des Elnls- 
l’nis de retarder l’échéance des cm - 
orunt's négociés de 1914 à 1917, sut 
le marché américain par le tré.iov 
anglais, celui-ci remboursera le 
principal de ces avances au terme 
fixe d’abord; et, ce matin, une au­
tre dépêche nous apprend que Lon­
dres va payer, le premier juillel 
prochain, au gouvernement de l’U­
ruguay. dix militons «pii ne de­
vraient lui être versés qu’en dé­
cembre. Il y a de quoi nous faire 
réfléchir, nous «pii ne parvenons 
même pas à enrayer la hausse de 
notre delte de guerre, alors que les 
Etats-Unis, l’Angleterre et d’autres 
belligérants sont en train de ré­
duire la leur de plusieurs millions 
par année.

G P

de la vie.
1 A' comité a dû ignorer nombre 

de requêtes. Il ne (pouvait, en dé­
pit de son bon vouloir, faire face 
à chaque cas individuel.

Dans le cas des sotldlats invalides, 
l’allocation sera de $3(H) pour le pè­
re et la mère, de $180 par année 
pour le premier enfant et de $120 
pour chacun des autres. Les veu­
ves de soldats recevront aussi $120 
par année pour chacun de leurs en­
fants, à compter du deuxième; 
pour le premier elles recevront 
$180.

Le major ,Power, Québec-Sud, 
que les recommandations du comité 
sont acceptables sans être parfai­
tes. Pour lui, il suggère en amen­
dement de faire des prêts aux sol­
dats, qui voudront devenir pê­
cheurs, comme on a fait des avan­
ces en espèces à ceux qui ont <x*n- 
senti à s’établir sur les terres.

M. Turgeon, député libéral, est 
du même avis que M. Peek et ap­
puie son amendement.

Le major Power, Québec-Sud, 
suppose aux prêts. H n’y a pas de 
raison, si on en doit faire «ux pê­
cheurs, pour qu’on n'en fasse pas 
aux étudiants ou aux pharmaciens, 
à tout le inonde en somme. Il con­
seille au gouvernement de faire 
un plaisir énonme aux soldats, et 
qui ne ooùhxra pas <*her au pays, en 
décampant tou! simplement.

M. D. I). MaçKenzie est en faveur 
do l’amendement (pour l’allocation 

vertir instantanément à cette uto- de prêts aux soldats qui veuhmt sc

s $0«vaincu tout

pie si seulement on voulait lui in 
diquer une seule guerre que ta So­
ciété a empêchée. (Pour le moment.

livrer à l’industrie de la pêche), de 
même «pie M. Belaud et M. Sinclair, 
tous libéraux. MM. le colonel Ar­

il n’en est pas moins de trente et thur, le docteur Edwards, le doc- 
des *his sanglantes, au dire de sir Clark et T. W. Caldwell, tous
Henry Wilsôn. qui se poursuivent unionistes, sauf 1«« docteur Clark, 
dans les diverses parties de Puni- progressiste, s’opposent à la propo- 
vers. ! sition Peck.

M. Béland a été le seul député de M. Borden presse l’adoption du
la droite à témoigner un intérêt 
suivi «Ians le débat. Il a posé quel­
ques questions à M. Ames particu­
lièrement sur le status du Canada 
dans la ligue, questions qui n’ont 
pa.s reçu de réponses claires ni sa­
tisfaisantes. M. Ames a même été 
incapable d'affirmer, de façon ca­
tégorique. que nous aurions droit 
de vote sur une question qui nous 
intéresse uniquement. La situation 
ne s’est pas présentée encore. Il 
croit que récemment on aurait 
permis â la Pologne de voter dans 
un cas identique si elle s'était op
poséeià la décision du conseil de la .......... .......r_______ ___  _______
Société, mais tout le monde s’est j quand le ministre des Finances a

rapport à la présente session et se 
prononce contre l'amendement 
parce que, dit-il, il favorise une in­
dustrie en particulier. M. Peck re­
tire son amendement, avec le con­
sentement de M. Turgeon «‘t celui 
de toute la Chambre, et le rapport 
Gronyn est adopté. La députation 
consent à retarder la discussion 
sur les pensions et permet que cinq 
propositions de loi basées sur le 
rapport <iu comité subissent la pre­
mière lecture.

LE DISCOURS DE M AMES 
M. Ames a prononcé son discours

trouvé d’accordm m
LES CONSTRUCTEURS DE 

NAVIRES
On a discuté dans la soirée la ré­

solution de M. Ballantyne à l’effet
de permettre au gouvernement de _____ __ _____ _____________
prêter de l’argent sur des navires j porter à faux des gestes qui. étani 
en construction. ! donné la longueur «les bras et de la

La discussion commencée vers 11 taille de .u. Ames, auraient, même 
heures, s’est poursuivie jusqu’à 2 sans cela, de la peine à notre pas 
heures 45 ce matin. L’opposition ridicules.
n’est pas unanime contre le projet. 1 M. Ames esl le financial director 
M. Bureau s’est prononcé carrément „f u,r secretarial of the League, ce

proposé que la Chambre se formât 
en comité des subsides. Il a été 
clair, long et ennuyeux. Il a, d’ail- 
leurs, contrairement à l'excellente 
coutume suivie ici par ttnis ceux 
«jui prennent souvent la parole, lu 
son texte, ce qui n’ajoute aucun in­
térêt au débit, tant s'en faut, et fait

pour. Il y a deux chantiers mariti­
mes dans sa circonscription. M, Du 
Tremblay parait également favori­
ser le projet.

qui doit apparemment se traduire 
en français “l'administrateur des 
finances du secrétariat de la Ligue 
des nations”. Il a pour fonction la

M. Crerar «■ondamne le système préparation du budget, sa présen
de bonis et M. Cahill, de Pontiac, a 
fait une opposition systématique, 
relevée dé temps à autre par M. Sin­
clair et M. Duff.

Le «léputé de Pontiac faisait sur 
le gouvernement l'impression d'u­
ne scie ronde. — On voyait «nie les 
nerfs des rinq ou six ministres

talion devant le conseil de la Ligue 
et le contrôle des dépenses.

Après avoir sommairement défi­
ni les responsabilités qui lui incom­
bent, il expose la situation de la Li­
gue. Il enfle la voix pour nous ap 
prendre «pie cclle-ci n’est plus un 
rêve mais une réalité vivante. Il pa-prcsenls et tenus hors de leur dodo raj| avoir besoin de pat Ier fort 

beaucoup plus tard que de coutu- p()(jr S(. convaincre lui même. La

et le Nicaragua se sont abstenus d’y 
entrer. Ola fait cinq sur un total 
de 45 membres qui auraient pu en 
faire partie. M. Ames tire ici une 
autre pthtme à la queue de l’aigle 
en assurant que si <•££ petits Etats 
se sont abstenus, il n’est pas dou­
teux «pie c'est influencés par l’ex­
emple américain.

Toutes les nations «pii sont en­
trées dans la (Ligue, «joute-t-il, Vont 
fait sans réserve, so disant, avec 
quelque bon sens, qu’il était prérfé- 
ratote de tâcher de faire amender 
«lu dedans üe convenant, la charte 
de la lègue eds nations, que du 
dehors.

D’ici un an, la Ligue aura de 45 
à 50 membres; ses membres actuels 
représentant déjà une popuüwtdon 
totale de 850,000,000. Jamais, dans 
l’histoire universelle, on n’a vu un 
nombre de nations aussi considé­
rable s’unir dans un but commun,

L'organisation «le la Ligue n’est 
pas «•omiptiquiêe et se limite à trois 
principaux organes, l’assemblée ou 
ila réunion général Le; le conseil!, ou 
comité exécutif et le secrétariat.

La première réunion devait avoir 
lieu à Washington, mais elle aura 
lien à BruxeRes, explique M. Ames, 
un an pins tard «ni’on ne l’aurait 
■voulu, soit vers le m.ibeu de novem­
bre d'e oetle année.

Ce sont encore les Etats-Unis qui 
ont mis des bâtons dans les roues 
de la Ligue. Le conseil comprend 
huit membres. La Grande-Bretagne, 
la France, l’Italie et le Japon y sont 
représentés. Il reste un fauteuil au 
vide éloquent. — celui des Etats- 
Unis! Quatre autres membres repré­
sentent — the league at large — le 
reste de la ligue ou les petits états. 
Ces membres sont actuellement dé­
légué par l’Espagne, la Belgique, la 
Grèce et le Brésil, «mis quand il 
surgit une question importante con­
cernant un petit état ad hoc.

("est comme on le voit, claire­
ment exposé une. fois de plus-, le 
trust des grandes puissances. L’ad­
miration de M. Ames, gros finan­
cier et intéressé dans divers trusts, 
s’explique donc facilement.

M. Ames narre ensuite le travail 
«jue le conseil a fait depuis cinq 
mois, 11 a réglé la question du bas­
sin de la Sarre. (11 est vrai «pie M. 
Ames ne sait pas très bien com­
ment, ainsi que le prouveront les 
quelques «piestions.

M. Bernard lui posera plus tard— 
mais l’important c’est que la ques­
tion est réglée. Un Canadien fait 
partie de cette commission et M. 
Ames voudrait pouvoir dire les im­
menses services et les succès «pie 
ce M. Waugh a remportés “comme 
il le lui dit lui-même. (Evidemment 
ce M. Waugh sait ce qu’il vaut).

La question de Dantzig a été aus­
si réglée par le conseil on sait com­
ment par les journaux. On a peut- 
être oublié par exemple «me c’est 
sir Reginald Tower qui est chargé 
de rétablir l’ordre et de trouver 
une status politique pour cette ré­
gion. On verra souvent dans la sui­
te revenir des noms d’Anglais. 
C’est un bon fromage que la Ligue 
des nations et 1rs insulaires aux 
dents longues ont entrepris de le 
grignoter consciencieusement, il se­
rait vraiment temps «pie M. Rowell 
fil venir la compagnie Young, ou 
toute autre rompagnie d'experts 
pour faire une enquête sur les abus 
du patronage international.

Le conseil, continue l'orateur, a 
élaboré un projet pour assurer la 
coopération future toutes les 
nations dans les pro! d’impor­
tance internationale. (M. Aim*» ne 
dit pas. quand il doit entreprendre 
de régler le conflit entre 1rs deux 
nations bien distinctives que sont 
l’Angleterre et l'Irlande. La Ligue 
n’est pas un sur-Etat, mais une li 
hrc association de nations. Elle 
n'essaie pas «l’imposer ses décisions 
à aucun de ses membres, nviis elle 
essaie «le fondre les sentiments di­
vergeants en une commune entente.

M. Ames explique ensuite le mode 
de fonctionnement du trust des na­
tions. On adjoint au secrétariat une 
pelite sous-commission du conseil 
et une commission d’experts, «les 
médecins, par exemple, quand il s’a­
git de régler une question d'hygiène 
internationale. Ces clivers organis­
mes préparent ensuite une legisla­
tion uniforme qui est adoptée par 
toutes les nations de la Ligue les 
unes après les autres dans le cours 
ordinaires des choses, de sorte «pie 
le parlement international n’est pas 
nécessaire pour obtenir la standari- 
sation «ie la législation jugée oppor­
tune par le conseil de la Ligue ou les 
sous-commission aux<|uelles elle dé­
lègue ses pouvoirs.

On constitue un tribunal interna­
tional de justice tpii sera en plein 
fonctionnement vers le eottîmenee- 
ment «le 1921. On doit aussi con­
voquer une commission de finance

ne son crédit, ("est la ruine totale, 
dit-il. Et il a tâché de savoir si ce 

i prêt n’était lias pour favoriser la 
\Rritish Sled Corporation. M. Bal­
lantyne ne lui répond que d'une fa-

Hommaçe à M. Rivard !';o,n- " ? 'V't» ‘ v* j Finalement le

~—-- -- - .. .. f̂ - - - y/ ' / ù i 'is s « » i • * «« t i > ■ » x. i«ii «iis ills • i «d i > .me.en étaient agaces. -Il s est oppo- huU, |u. applaudit cette déelai ulion. ' Jnlrrnatlonnle «pu doit venir en 
sé de toutes ses forces à ce «pi un son sucrés lutur (à la Ligue) est pnû'e aux nations que la guerre a 
pays qui n’a déjà plus d’argent aliè- 0|,0S(. assurée, ajoutcd-il el ia ruinées, sans quoi H s’en suivrait un

halent la poésie de l’inconnu, l'at­
tirance des écritures, la couleur 
tiède des timbres

Sont-ils donc des mortels coin-1 
me nous, pour tenir sur leur coeur 
Mme des mères et des enfants el

tend de M. Gouin. L’article est inti 
tulé Mens saint, — un esprit sain. 
Au dire de la Galette, M. Gouin. a il 
abandonne le champ provincial, de­
vrait passer dans île domaine fédé­
ral, “où s’ouvre devant lui mn

Québec. 23 (/). ,V. C.) _ Le
volume de M. Adjutor Rivard 
Cirez Nous, vient d’être cou­
ronné par l’Académie Françai­
se, qui lui a décerne le prix De- 
vaine. L» rapporteur était M. 
Gabriel Hanotaux...........  .....^ ------------r

Congrès ouvrier

ministre de la ma­
rine qui avait dit que ce système d 
prêts (il ne veut pas qu'on l’appelle
boni) pourrait entraîner une elépen-i,„ 
se de $30,0(10.000. a content i à ré*-i ' disuil i -amirg* «1 n- • ---------— ■ 1 manque d ajourer notis

sens).

preuve, c'est qu’il est prêt (lui, M. 
Ames) à mettre en jeu son avenir.

Puis il proiioïK-e c.' qu'il npptvk- 
"un jugement sol< itmel", a avoir 
«pu* ( ce jugumenl n’esl d’a V urs 
pas exprimé dans une formule 
i rappee, mais -lèche et nég.live) : 
Canada in entering the Li tue of 
Nations has made no mistake (Y«»i

urns I pas

L’ congrès de la Fédération ca 
na d'un me du Travail, s'ouvrira

diiirc le chiffre à $20,000,1100 de­
vant être dépensés en trois ans. 
Les navires devront être «le trois 

j mille tonnes au minimum et de dix 
j mille au maximum. Il ajoute que 
leela fera très bien l'affaire d les 
iclianllers reçoivent du gouverne­
ment français des commandes pour 
la construction de charbonniers, 

à1 comme ils en attendent

préd:

pour bercer entre leurs brns tant chump d’aclion bien plus grand, où 
de secrets d’amour ? i «on talent sera particulièrement uti-

\ élus d azur qu ils sont ne doi- le. et où il sc distinguera davantage
lient-ils pas semer le ciel sur leur J encore pour Je plus gram! bénéfice I
chemin ? ; de son pays comme de lui-même." !

.Von. Ceux-là remuent de leur I La Gazette, qui est certes mue par Ir,flc,'1î,nn'fV mi Travail. s'ouvri._ ................ ... ,
geste paisible les destinées humut- autre chose que parle simple «heu r nwwwOtl. Ontario, le 23 août pro-, La résolution n etc adoptee sur soit Introduite dons 
nés et le rythme de leur pas bakm- de couvrir M. Gouin de fleurs. mm Dois questions importantes j division, et le projet de loi nuque! politique comme oh
ce les secrets divins. Mystérieux ajoute: “(.c Canada a grand besoin !:w’on! discutées, ayant trail aux)elle sert de base a subi sa première
messagers des mondes, ils vont d'hommes du type de sir I«orner j problèmes ouvrier et économique. 
sans ailes, créant le vol des pen-1 Gouin, pour 'conduite dos affai-i " *

Bibliothèque Saint*sers; mortels, ils .sèment des non- res publiques, à une époque d’agi- i 
velles de vie et de mort : tombes talion et de 'mécontentement, alors i 
cl berceaux s étreignent dans leurs qu'on prête trop volontiers l’oreille ! 
bras. Mais l’habitude les rend In- aux théories des charlatans, des j 
sensibles à nos bonheurs comme à doctrinaires et des démagogues. Il ;

lecture.
PENSIONS AUX MILITAIRES

M. Hugh Crony n. président du 
comité du rétablisy-ement des sol-Sulpice ___ ____ _________ ___ .

-——r ! data, présente un long rapport au gloùteuve, de même que c

IDrrr.flMn, jeudi, à l'occasion de la nom oe la majorité «iv sc.» collègues, i quateur et de l’Hcdjaz. ( _____
Saint-Jean iBaptwhe, la Bibliothèque I L augmentation de ia pension payée I r» done ©et Hrstjax partout!) J/es I cautions pour prévenir ia propaga- 
StfntâMpke sm» (fermée mix acldat-s et à ceux «pii sont àBt»ta4>nis, Haiti, Gdra, THo-nduras ' tion des epidèmiès de typhus et de

Mais si le Canada n'a pas (ail de 
sottise en «mirant dans la Ligue des 
nations, il faut <|u'ii continue il > 
conduire sag ment, et VI An- 
donne ici itn eonseil judicieux tout 
en arrachant «Hiclques plumes à '.i 
queue de l'aigle américain. Il m 
faut pa.s, dit-il, «tu ' rite «ituslion

la discussion
i fait dans un 

pays iw>n loin du nôtre.
Il y a actuel!:*m*n4, parait-il. 

trente-sept nsùiou-> qui font parti 
«le l'axsoriaMon 11 n'y a «pie tren­
te-quatre signataires du traité le 
pfiix. L'attitude de la Chiite rest<'

Hc «l e V E. 
On trouv

désastre financier qui aurait des ré 
percussions internationales.

De même, d’autres «•oinmissions 
sont «ni seront chargées de régler 
les questions «le transport interna- 
tlonnles. On emploiera dans cette 
commission un expert en chr’iiln 
de fer canadien. (Encore une pln- 
ee!) Le travail de désarmement a 
été commencé chez les nations 
lu (■entre «le l’Europe. Mais i| pro­

cède lentement ailleurs. M. Ames 
l'admet. M. Ames ne fait que tou­
cher à la question: le sol est glis­
sant.

L'orateur explique ensuite la ques­
tion «les mandats. Puis il fait cette 
étonnante déclaration, à savoir «me 
ta Ligue a mis fin «m autant qu’elle

pent, à l’ére des traités secrets «pii 
ont engendré tard de guerres. Il 
faut enrrgislrei les traités fnils par 
un membre quelconque «le lu I igue 
au v-rrélariat, sans «moi ce traité 
n<‘ lie pas les parties contractantes. 
Mais, pour le moment, ce bureau 
n’est pas encore formé.

Ln 'ihtiition internationale, un 
point de vue hygiène, intéresse 
énormément le conseil à l'heure ho- 
tuolle. H s'agit de prendre des pré

choléra nées des misères de la guer­
re. De même, la situation russe est 
un point noir à l’horizon, une me- 
naec «le grain. I,e conseil doit y 
donner son intention en faisant une 
enquête, (le conseil fait beaucoup 
d’enquêtes) avec l'assentiment des 
autorités russes.

La question arménienne n’est pas 
réglée non pilus. T>es Etats-Unis ont 
refusé le mandat qu’on leur offrait. 
La Ligue s'occupe temporairement 
de Ja gestion des affaires de ce 
pays, mais il faudra trouver on 
mandataire. (Ici M. Aimes fait une 
Pause ; serait-ce nous, comme on Ta 
dit ce mandataire, ce gendarme de 
l'Angleterre?)

Nous citons presque textuelle­
ment la dernière sortie du discours 
de sir Herbert Ames, qui est de 
beaucoup la pilus importante et la 
plus intéressante pour nous puis- 
qu'elle (concerne Ile rôde joué par le 
Canada dans lia Ligue.

l«a situation que ile Canada «xvou- 
pe dams cette organi nsa tion, dit 41, 
marque un grand pas dans son dé- 
vciloppement oonstitutionneli. !Le Ca­
nada a rencontré Iles autre» nattons 
«légal à égal (ou an equal). FJ était 
riigible à un siège du conseil et 
il avait Je droit de voter pour ï’é- 
Jection de la moitié des membres 
du conseil. De phis, fl a «e droit de 
prendre part aux déJibéraüous (di­
rect acess) dans îles questions <pii 
affectent spécialement ses intérêts. 
II est donc important que sa dépu- 
‘agon comprenne ses hommes 
d Etat tos plus éminents et que des 
diverses partie» de jfcmpire se 
réunissent pour étudier les problè­
mes qui appelleront prochainement une solution.

Pourquoi ta prochaine réunion de 
fl tft&mifoièe dte &a Utfut* tit serait- 
elle pas tenue à Ottawa? demande 
i orateur, ü serait juste que la se­
conde réunion «se tint sur 4e conti­
nent américain. La députation «*a- 
nad,renne devrait être autorisée au 
nioi.s de novembre prochain è fai- 
re cette invitation à la Ligue. Lu Li­
gue trouverait ici, ajoute-t-il. un 
personnél anglais-français pour 
rapporter ses délibérations. La si- 
luation du Canada dans la Ligue 
est unique, (Elle est là Téternet Ra­
ton comme dans Tassneinion im­
périal). Notre nation y e-st rentré’ 
non à cause de oc quyjJe pourrait 
prendre, mais à cause de oe qu’eliç 
pourrait donner, nom pas aver dfS 
réserves paralysantes «pii témoi 
gnenf de cette défiance qui ne peut 
avoir qu*un effet désastreux sur une 
association de nations. EUc a accep­
té le pacte en son entier croyant 
«pie T interprétation «les ohîigatioiv'- 
qn il comporte serait raisanmble, 
désirant faire «confiance aux autres 
et que «tes autres Jui fissent confian­
te.

L« déception causée par l’abs­
tention dos Etats-Unis a fait que 
tous les yeux se tournent désor­
mais vers le Canada. Sans doute on 
demandera au Canada de défrayer 
sa part des dépenses. Pour le nm- 
ment, il ne recevrait rien en re­
tour au delà de l’approbation de 
sa conscience el l’estime de l'uni­
vers, mais le jour viendra où «v 
que le Canada donne maintenant 
lui sera versé cent fois. Qu’envers 
les nations pauvres et malades Je 
Canada se montre aussi généreux 
comme nation que les Canadiens 
se montrent individuellement gé­
néreux et charitables envers le* 
pauvres et les miséreux.

Cette finale de beau style est 
très peu applaudie.

FIN DU DEBAT
M. King fait quelques observa­

tions très brèves. IJ croit que Je Ca­
nada ne «loi! pas se ijrrmdre trop au 
sérieux mais conserver ie sens de 
lu perspective, il voit dans la Li 
gué «lej nations un gage de paix, 
11 espère que sir Herbert Ames in­
sistera pour que le désarmement 
se fasse le phis tôt possible et il 
demande «pie le g«»uveniement lui 
donne (l«*s instructions dans ce 
sens. Il avait félicité en débutant 
M. Ames de son fort beau discours 

M. King aime les discours longs 
et est toujours disposé à les trou­
ver beaux apparemment à cause de 
cette seule qualité.

M. Béland u posé quelques «près- 
lions au député de Saint-Antoine. 
Il apprend ()«■ lui qu'il n’y a pas 
encore de décision arrêtée sur la 
disposition du charbon du bassin 
de la Sarre. Il apprend par ailleurs 
que maintes autres questions sont 
encore pendantes, de sorte qu’il 
esl «liffreile de savoir ce «pie la Li­
gue a vraiment fait.

M. Ames est. par ailleurs, soumis 
à la question par MM. Burnham, 
Griesbach et Morphv qui lui deman. 
déni comment la Ligue pourra met­
tre ses décisions en vigueur si elle 
n’a pas d’armées. Serré de près, M. 
Ames appelle à sa rescousse VL 
Rowell «pii admet que le désarme» 
ment n’est pas encore réalisé, qu'il 
faudra sans doute maintenir des 
armées, mais «nie Ton doit procé­
der à une réduction graduelle des 
effectifs «le guerre «le tonies les na­
tions. Quant à la Ligne, elle est 
fondée sur l’opinion publique in­
ternationale instruite et formée par 
la propagande (la RoiveU-Inttrmr 
lionul-prcss). Il est certain «pie si 
les nations n'y mctlenl pas de bon­
ne volonté, la Ligue ne pourra pas 
fonctionner, mais l'opinion publi­
que apportera le règne de ce bon 
vouloir international. Comme c'est 
flou et obscur lotit cela. Mais la 
Chambre parait satisfaite. ■

Il n'v a plus «pi'unc question qui 
l'intéresse, celle de l'indemnité, et 
on espère bien forcer la main de 
sir Robert Borden d’ici lu fin de la 
session en dépit de su déclaration
évasive de ce matin, selon laquelle 
il appert qu’il n'y en aura pas.

D’ici peu. il > aura un nouveau 
caucus où Ton discutera le sort 
même «lu parti .unioniste. Pour le 
moment, on s'est contenté de ré­
gler en dehors du parlement la 
question importante des bonis aux 
compagnies de construction mariti­
me et la discussion «pii se poursuit 
a l’heure actuelle en Chambre n’est 
que pour la frime sauf du côté 
de Toooosltion.

s Louis DUPIRE.
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U ROLE SOCIAL ET CHARITABLE 
L'EGLISE A TRAVERS LES AGES ”

GRANDE CONFERENCE DE M. LE SENATEUR CHAPAIS A LA 
SEMAINE SOCIALE. — Mgr BRUCHESI, EN REMERCIANT 
L’ORATEUR, LE FELICITE DE SON ATTITUDE DANS LE 
DEBAT SUR LE DIVORCE

per-
chré-

“N’AYONS PAS PEUR DE L’EGLISE i”

M. le sénateur Thomas Chapais a 
donné, hier soir, salle Saint-Sulpi- 
ee. sons les auspices de la Semaine 
sociale et en présence d'une assis­
tance nombreuse, une conférence 
sur le rôle sixdal el charitable de
I Hglise à travers les âges. L’audi­
toire a su apprécier, à sa juste va­
leur. le travail de l’orateur éminent 
«lu’cst M. C.hapais. Les applaudisse­
ments sont venus plusieurs fois 
souligner les paroles du eooféren 
cier.

M. Orner Héroux. rédacteur au 
Devoir, a présenté le conférencier. 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque a 
présidé lit réunion el remercié, au 
nom tic l’auditoire, le conférencier 
tie la soirée.

M. Orner Héroux'
M. Héroux remercie d'abord Mgr 

l’Archevêque des témoignages de 
paternelle bienveillance dont il a 
comblé les organisateurs de la Se­
maine sociale, en attirant, sur eux. 
la bénédiction tic Rome et en pre­
nant. dès lundi, une par! active aux 
réunions. Ce soir encore, Sa Gran­
de ur a bien voulu accepter de prési 
der la réunion. M. Héroux est heu­
reux de constater, dans la présence 
de Monse ,neur. l’étixpiente preuve 
du rétablissement d'une saute chère 
et précieuse à tous. M. Héroux pré-, 
sente alors M. (Jhapais à l'auditoire.
II dit la reconnaissance tie la com­
mission d'organisation de la Semai­
ne sociale à l’égard de M. Ghapaix 
«loi, malgré ses multiples occupa­
tions, a trouvé le temps d'apporter, 
à celle-ci. le concours de son émi­
nente collaboration. M. Héroux ter 
mine en souhaitant que le nombre 
des auditeurs de la Semaine soeiale 
augmente durant les trois jours 
pendant lesquels eelle-ei tiendra 
encore ses assises.

M. Thomas Chapais
Le seul énoncé du sujet dont on 

ma demandé de vous entretenir ee 
soir ouvré à la pensée de si vastes 
perspeeitves qu’elles seraient de na­
ture à décourager l’auditoire et le

vous n’èles tous qu’un en Jésus- 
Christ.’” C’était l’égalité de nature 
et de destinée que proclamait saint 
Paul. Sans doute, on n? pouvait en 
déduire l'égalité des conditions. 
L'apôtre recommandait aux escla­
ves d'obéir à leurs maîtres : “Escla­
ves, obéissez à ceux qui sont vos 
maîtres suivant la chair, avec crain­
te et.avec respect, dans la simplicité 
de votre coeur, connue à Jésus- 
Christ lui-même,” Mais, se retour­
nant vers les maîtres, il ajoutait : 
“Vous, maîtres, rendez à vos escla­
ves ce que l’équité et la justice de­
mandent de vous, ne les traitant 
pas avec menaces, sachant que vous 
avez aussi bien 
dans le ciel." Voilà quelle 

| première phase d’action de l’Eglise 
envers l'esclavage; en adoucir la 
condition, la rendre moins pénible, 

t. prêcher aux maîtres la charité et I 
l'humanité, — idées et mots nou­
veaux dans le monde. et par là 
commencer la grande réforme qui 
devait aboutir a substituer le tra- , 
vail libre' au travail servile.

Mais l’Eglise ne s’en tint pas là. 
Elle travailla pendant des siècles à 
l’oeuvre de l'émancipation. Elle 
adopta des lois pour protéger les 
affranchis, pour favoriser l'affran­
chissement. pour fermer la soiiree 
de l’esclavage, pour procurer aux j 
esclaves le moyen de recouvrer 
leurs liberté.

Les canons de vingt conciles sont 
là pour attester cette action persis­
tante. “Cest ainsi, écrit un auteur 
catholique, que. malgré le solide 
établissement qu’avait l’esclavage 
dans la société antique, malgré l'ir­
ruption des Barbares, malgré tant 
de guerres et de calamités qui pa­
ralysaient touts action régulatrice 
et bienfaisante, on vit la servitude, 
cette lèpre des civilisations anti­
ques, diminuer rapidement parmi 
les nations chrétiennes, et finale­
ment disparaître.”

LA FAMILLE
Le second grand bienfait social 

de l'Eglise fui la rénovation de la 
famille. Dans la société antique la 
femme n’occupait pas la place à la-

el à lui recon- 
néeessaire à

cours indispensable 
naître une autorité 
l’ordre publié. Grâce à l’Eglise, le 
cinquième siècle de noire ère ne 
fut pas, comme il aurait pu l’être, 
lé tombeau de ta civilisation. La 
transition entre l’âge antique et 
Page intermédiaire s’accomplit 
sous ses auspices. La fusion ties 
éléments ethniques mis en contact 
par ce gigantesque bouleversement 
s’opéra graduellement sous son 
égide. Au bout d'un siècle et demi, 
l’Europe se trouvait reconstituée 
sur des hases nouvelles. Et la so­
ciété chrétienne, après avoir sur­
vécu au naufrage du monde ro- 

qu’eux un maître |llajvivifiait de sa sève généreu- 
Voila quelle fut la SP it,s jeunes nations baptisées par 

l’Eglise. Les institutions monasti­
ques commençaient leur oeuvre fé­
conde. f-es moines d’Oeckfent se 
dévouaient au défri uement du sol, 
aux soins des malades, à la diffu­
sion des lumières de la foi et de 
la science.

On ne saurait trop admirer l'im­
mensité de la tâche acomplie par 
eux. De leur côté, les évêques de­
venaient de plus en plus les pères 
et les directeurs de leurs peuples. 
A une époque où les institutions po­
litiques étaient encore rudimentai­
res et incertaines, ils se virent in­
vestis par le consentement uni ver 
sel d’une sorte de magistère qui s'ex­
erçait pour le bien commun. Quelle 
lignée que celle des saint Germain 
d’Auxerre, des saint Loup de Troyes, 
des saint Aignan d’Orléans, des 
saint Hilaire d’Arles, des saint Rémy 
de Rheims, etc. L’historien cons­
ciencieux, quelles que soient ses 
croyances, se voit forcé de rendre 
hommage à l’intensité de l’action so­
ciale et charitable de l’Eglise dans 
ces siècles confus.

conférencier lui-même, s’il n’était quelle elle avait droit. Llje n’était 
entendu qu’il s’agit uniquement ici 
d’une esquisse et d’un rapide aper- 

Le role social et charitable de 
I Eglise à travers les âges ! Os 
quelques mots évoquent à notre es­
prit toute une sérié de visions 
émouvantes et grandioses. Je vou­
drais simplement en fixer quelques- 
unes et les considérer avec vous 
pendant quelques instants, afin de 
mieux comprendre combien la luc­
re auguste de nos âmes est digne de 
notre amour filial et de notre filia­
le admiration.

Lorsque l’Eglise fit son appari­
tion dans rhistoire, lorsque Jésus-1 P8* <’on 
Christ, son fondateur divin, la quit- j la mère 
ta en lui laissant une promesse im- i sonnais

pas traitée comme la collaboratrice 
de l'homme, comme son égale par 
l'unité d’origine et de destinée. On 
était bien loin de la considérer 
comme revêtue d’un ministère sa­
cré. Trop souvent, au contraire, elle 
était maintenue dans un état d’in­
fériorité, sinon de dégradation. Le 
christianisme vint relever lu femme 
de son abaissement. H lui rendit sa 
dignité et proclama là grandeur de 
son rôle dans la société nouvelle. 
Et par l'indissolubilité du mariage, 
il lui assura une considération et 
une autorité familiale qu’elle n’avait 

nues jusque la. L épouse et 
chrétienne occupèrent dé 
dans le monde une place

LA TREVE DE DIE!
Cependant, l’ère des grandes inva­

sions est close depuis longtemps.
Charlemagne a fondé un nouvel em­
pire, dont la division, après sa mort, 
doit donner naissance aux différents 
états que connaîtra 1 âge moderne.
Bientôt les événements vont faire 
surgir un organisme nouveau. La 
féodalité s'établit. De petits souve­
rains se partagent l’autorité et se 
disputent la puissance. Sous l’em­
pire d’un concours de circonstan­
ces quel nous ne saurions étudier 
en ce moment, ce morcellement de 
pouvoir engendre des contestations 
et des conflits qui deviennent com­
me l’état normal de celte période ,
troublée, La guerre civile perota- tra n. sc1è,ne „ 11 ni» les ,!ro».s (l1' 
nente entraîne à sa suite tous ses 1 caÇil.a1’ , " la pn?Pnete et
fléaux ordinaires. Les populations Pr^ha ip collectivisme 
- peuvent plus respirer en paix. rm,‘‘r !,,,x ^

sainteté, d'apostolat, de 
de charité. QueJle époque que celle 
où vécurent presque en même temps 
saint François de SaSes. sainte 
Jeanne de Chantal, le cardinal de 
Béruflc. l’abbé de Raivcé, le bien­
heureux Eudes, M. Oîier. Saint-Jean- 
Baptiste de la SaBe. el celui dont 
le nom seul est toute une évocation, 
saint Vineenl-de-t’aui! Arrêtons- 
nous un instant devant cette rayon­
nante figure, saint Vincmt-de-Paul, 
n’est-ce pas la plus admirable 
sonnification de la charité c 
tienne*? Où peué-on rencontrer une 
vie aussi remplie d'oeuvres de 
miséricorde: rachat des captifs, 
adoption des enfants trouvés, mo- j 
rulisation des prisonniers, soin des 
infirmes apostolat populaire, créa- j 
lion des Soeurs de Charité, fonda­
tions multiples «pour secourir lu mi- j 
sère, soulager les corps et sauver 
les âmes. Dans cet éclatant dix-, 
septième siècle, fut-il. une gloire 
plus pure que edit* du "bon mon- j 
sieur Vincent”? Et l’Eglise qui 
avait engendré, consacré et inspi- . 
ré de son esprit èet incomparable 
bienfaiteur public n’avait-il pas le 
droit de demander aux fils de Lu­
ther, de Calvin et d'Henri VIII; 
“Où sont vos Vin cent-de-Paul?” Ja­
mais son rôle charitable et social 
n’était apparu au monde dans une 
manifestation plus lumineuse.

L’oeuvre de cet humble apôtre de­
vait se perpétuer bien au-delà du 
siècle qui l’avait vue naître. Notre 
âge en a connu les prolongements 
et béni les résultats. De nos jours 
encore les institutions fondées par 
Vincent-de-Panl, ou dérivées de 
son action, continuent à répandre 
leurs bienfaits. N’est-ce pas sous 
ses auspices que, durant le siècle 
dernier, un grand catholique, au 
coeur enflammé d'amour pour les 
iTU*'heiireux, fonda cette société fa­
meuse (fui arbore comme un dra- j 
peau le nom de celui que 'les oon- ! 
temporains de Louis XIV avaient ! 
surnommé : Je bon pasteur?”

Cependant,cette forme de Tac I 
lion catholique, la bienfaisance, 
toujours nécessaire parmi nous, de- j 
venait insuffisante en face <le.s pro- j 
blêmes nouveaux nés des évolutions j 
économiques.

L’ACTION SOCIALE
Les progrès de la mécanique, Ta- j 

vèneinent de la vapeur comme for­
ce motrice, toute une série de dé- ' 
couvertes scientifiques, inauguraient 
Tère du machinisme, transformaient 
les procédés de fabrication et révo­
lutionnaient l’industrie. Les petits 
ateliers, au personnel limité et à la 
production restreinte, faisaient pla­
ce peu à peu aux usines gigantes- 
ques et aux vastes agglomérations 
ouvrières. Les relations du capital 
et du travail subissaient une altéra­
tion profonde. L’intensité de la fa­
brication rendait possible une énor 
me accumulation de profits, un ra­
pide accroissement de capital, et en­
traînait comme corollaire une mo­
bilisation de la main-d’oeuvre in­
connue des âges précédents. De ces 
conditions nouvelles naquit la ques­
tion ouvrière. La production inten­
se exigeait un travail intense. La 
collaboration du capital et du tra­
vail créait la hausse du rendement. 
Quelle devrait être dans ees rende­
ments la parlieipation proportion­
nelle de Telément-capitaf et de Té- 
lèment-travail? Ici le socialisme en-

gmci&i æeæs&aææ*» '

Le Charme des Repas
(SUITE)

Il est magique l’effet du bol à roses 
entouré de ces quatre candélabres, 
hauts sur pied et à l’électricité, cette 
fée exquise qui transforme nos inté­
rieurs en paradis de lumière. Et puis.
Madame, vous avez plus que de Tob- 
servation, vous possédez le secret 
des nuances et des reflets ; comme 
vous avez judicieusement choisi le 
ton de vos abat-jour, sachant que 
votre beauté et celle de vos amies dé­
pendent bien souvent du détail qui 
semble insignifiant : un éclairage 
bien ou mal compris. En femme en­
tendue, vous n’ignorez pas que le 
teint le plus frais, le plus éclatant ne 
saurait résister au vert ni au rouge, 
alors que la lueur rosée ou jaune or 
donne au visage l’éternelle séduction 
des vingt ans.

Glissées habilement entre les pieds 
» des candélabres, vos minuscules sa­

lières et poivrières paraissent encore 
plus mignonnes ; tandis que les ra­
viers. les coquilles et les plats à hors 
d’oeuvre, remplis de leurs délicates 
friandises, de riens légers et appétis­
sants et rangés à mi-distance entre le 
bol à roses et le bord de la table, ne 
manqueront pas de flatter à la fois 
et Toeii, et l’odorat de vos convives.

Il ne vous reste plus guère, pour le 
moment, qu’à disposer avec symétrie, 
à une distance d’environ treize pou­
ces les unes des autres, les assiettes 
de riche porcelaine, et à sortir du 
coffre de bois précieux, le couvert 
en plaqué-argent Community Plate, 
ressemblant à s’y méprendre à Tar- 
gent véritable. La coutellerie en acier 
fin de Sheffield, avec manches en na- 
cre et viroles d’argent, ajoute au sé­
duisant ensemble.

—A SUIVRE.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers 
479 est, rue Ste-Catherine

TARIF DES 
[petites AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI ! — Jusqu» Z*
! mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­

ta irr
DEMANDES D’ELEVES s — Jr.*qu * 2®

; mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplemen- 
; taire.

TOUTES LEX AUTRES DEMANDES : —
1 jusqu’à ZO mjts, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — t5 so is Jus- 
; qu’a 20 mots, 1 sou par mot supplements ira.

TROUVE : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, t 
■ sou par mot supplémentaire.

PERDU : J'iîqu’à ?0 mots, 20 sous. 1 *
: m)U pnr mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER : j 
; — jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire. i

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, 15 sous. ; 
I sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif surilemarcje.
AVIS LEGAUX : — 10 sous îa ligne agate.

! NAISSANCES, DECES. MESSES : — 50 
: t mis par Insertion

REMERCIEMENTS : — 19 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — V 00 par insertion.

toute la plénitude de notre droit, 
car la question qui s'agite est d’u­
ne nature telle qu’à moins de fai­
re appel à la religion et à l'Eglise,l1?1il est impossible de lui trouver ja 
mais une solution efficace.” En 
effet, comme le proclamait naguè 
re Mgr d’Hulst, “la question socia­
le est une question *‘sui generis” 
qui réclame des procédés de so­
lution inconnues aux autres ques­
tions humaines. La vraie solution, 
c’est Tapplk'iation de la morale à 
la vie sociale, j’entends de la mo­
rale complète, de celle qui ne con­
naît ni les oublis, ni les réticences, 
ni les privilèges, en un mot de la 
morale chrétienne gardée dans son 
intégrité par l’Eglise catholique.” 
Quand on étudie de près le pro 
blême, cette vérité paraît d'une ir 
resistible évidence. Qu’un jour la 
morale chrétienne devienne la loi 
vivante des individus et des socié­
tés, du coup la question sociale sc 
ra résolue. Quelles sont les réalités 
signifiées par ces mots : “La mo­
rale chrétienne ?” G’esl la justice, 
c’est la probité, c’est le respect de 
la propriété et du droit d’autrui, 
c'est la charité, c’est la conformi­
té de tous les actes avec la foi na­
turelle et la loi divine. Ne voyez 
vous pas que si celte morale, si 
cette règle de vie étaient tout à 
coup acceptées et pratiquées par 
tous les patrons et tous les ouvriers, 
par tous les capitalistes et tous les 
««rtisans, il n’y aurait plus de ques 
lion sociale ^ Las patrons, et par 
patrons j’entends aussi bien les 
grandes compagnies que le.s indivi­
dus, les patrons comprendraient, 
sans être influencés par la menace 
ou la contrainte, que leur devoir 
est de ne retirer de leur industrie 
qu’un profit légitime, considérable 
si Ton veut, mais ne dépassant pas 
certaines limites raisonnables : de 
payer à leurs ouvriers un salaire 
équitable, assez large pour les fai­
re vivre convenablement eux et 
leurs familles ; de ne point exiger 
d’eux un effort excessif et trop 
prolongé ; de ne point les exposer, 
par incurie ou inhumanité au dan­
ger corporel ; de ne point les ex­
poser non plus, par aveuglement 

jeu imprudence, au danger moral 
encore plus funeste ; de s’intéres­
ser à leur bien être el de les aider 
même, si c’esl possible, à se pré 
munir contre les imprévu* du len­
demain. Les ouvriers, de leur côté.: 
comprendraient qu’ils doivent au 
patron un travail réel et effectif, 
dan* toulc la mesure de leur force 
et de leur habileté ; que ce travail 
ne doit pas être linmé ni abrégé 
indûment, par l’inclination à la pa­
resse ou 1 amour du plaisir ; que 
Tobservetion d’une juste discipU- 

i ne est non seulement un devoir na- 
| turel. mais une nécessité pour le 
; succès de Texploitation industriel­
le à laquelle ils eollaborent; que 

i le respect de la propriété du pa 
j Iron est une loi qu’ils ne sauraient 
1 violer sans faillir ; qu’ils ne (loi 
! vent pas user de violence pour ar­
racher au patron un salaire dis­
proportionné avec ses ressources 
ou le travail fourni. En un mot. 
Tesprit de justice régnerait sur le 
monde des patrons et des ouvriers, 
El avec lui régneraient la paix el 
la concorde. Ge tableau n’a rien de 
la chimère ni de Tutopie. ('.’est un 
ordre de chose réalisable instan­
tanément. pourvu que. de part et 
d’autre, on veuille accepter et pra­
tiquer la morale chrétienne. Ce se­
ra le règne de demain, si demain 
le monde industriel veut s’impré 
gner d’Evangile.

mortelle, et en lui traçant pour pro
gramme la conquête pacifique de faisante devint un des instruments
l'univers par la doctrine évangéli­
que, quelle était la condition du 
tupnde ? G’était le règne du sensua­
lisme sans frein, de I égoïsme, de la 
tyrannie, de la force opprimant la 
faiblesse. Or, l'Evangile apportait 
aux hommes une loi de sacrifice, 
t) amour et de liberté. Sous l’empire 
du paganisme, l’homme n'aimait 
pas l’homme. Homo homini lupus, 
disait un écrivain latin. De son cô­
té le christianisme était avant tout 
une religion de charité, et Tun de 
scs permeirs préceptes était : "Al­
itiez-vous les uns les autres." Iné­
vitablement un conflit devait se 
produire entre ces deux concepts.

Dans la société païenne Tescta- 
vage était une institution fonda­
mentale. Il y avait toute une classe 
d'hommes assimilés aux hèles de 
sommes. La servitude était Tun des 
éléments constitutifs des sociétés 
grecque et romaine. Elle était sanc­
tionnée à la fois par les lois et par 
les moeurs. Un des plus illustres 
philosophes de l’antiquité. Aristote, 
enseignait que “certains hommes 
étaient nés pour la liberté comme 
d’autres pour l’esclavage, esclavage 
non seulement utile aux esclaves 
même, mais juste.” Et il déchirait 
<|uc “ja femme et l’esclave sont dis­
tingués par la nature elle-même." 
La lecture des auteurs anciens nous 
apprend combien était horrible la 
condition servile. L'esclave était une 
chose qu’on pouvait vendre, tro­
quer, transmettre par donation ou 
testament. Le maître pouvait le tor­
turer. 1 • jeter aux murènes, ou le 
faire expier sous les verges. Dans 
le traitement des esclaves, la cruau­
té était non pus accidentelle, mais 
sy stématique. Qu'on en juge. Si un 
maître était assassiné, ce meurtre 
devenait un arrêt de mort pour tous 
les esclaves de la victime. Et c’est 
ainsi que furent égorgés un jour les 
quatre cents esclaves de Pèdanius 
Seeundus, préfet de Home.

plu 
nie 

men
du perfectionne-

C’est le règne de la violence, des cm 
bûches, des sièges, des expéditions 
et des incursions incessantes. Quelle! 
autorité va mettre fin à ce fléau qui | 
menace de faire périr la société

suréminente, et leur influence bien- ! chrétienne? Les pouvoirs civils sem
blent impuissants. Mais voici TE­

LES! ;L WAGE
Quand les apôtres commencèrent 

leur oeuvre d’évangélisation, le 
monde romain contenait des mil 

'tiers el des milliers de misérables, 
innombrable troupeau voué à l'op­
probre, à la dégradation, au labeur 
écrasant et aux incessants suppli­
ces. L’Eglise naissante rencontrait, 
à ses princiers pas. cette formida­
ble iniquité sociale. En vertu même 
«le sa doctrine, elle devait eu pour­
suivre le redressement. Et elle le fil. 
Elle ne pouvait cependant entre­
prendre de supprimer d’un seul 
coup l’institution universelle et sé- 
« ulaire sur laquelle reposait tout 
l’édifice économique du monde. 
Gette abolition soudaine eût été im­
possible. Mais, ce qii!’ l'Eglise des 
temps apostoliques cl des âges ulté­
rieurs pouvait faire, elle l'accomplit 
avec une fermeté de dessein et une 
persistance inlassables. Elle s'ap­
pliqua d’abord à transformer Tins- 
IHuMon, à la modifier, à atténuer 
ses rigueurs, en y faisant pénétrer 
le souffle vivifiant du christianis­
me. On entendit l’apôtre des Gentils 
annoncer lu loi nouvelle: “Il n'y a 
plus «le Juif ni de Grec, il n'y n 
plus d'esclave ni «le libre, il n’y a

mais
■

plus d'homme ni de femme;

les plus efficaces 
ment social.

L’enfant, lui aussi, trouva dans 
l’Eglise chrétienne une protection 
et un appui. Le paganisme avait 
pratique envers lui la plus erimi- 
neile dureté. Dans l'antiquité le 
père avait le «Iroit de vie et de mort 
sur Tètre issu de son sang. El ce 
droil barbare fut souvent exercé. 
On commit les théories monstrueu­
ses «les philosophes les plus répu­
tés sur Tavortemcnt et l'infanticide.

Tuer Tenfant infirme était près 
crit comme un devoir public. Le 
christianisme mît fin à ees hor 
renrs. I! proclama pour Tenfant le 
droit à la vie, le droit à l’amour,

; le droit an «h voueuient paternel, le 
| droil à Tèduealion chrétienne. El 
! c’est 'ainsi que par la réhabilitation 
j du mariage, par le relèvement, par 

la protection de la femme et de 
! Tenfant, l'Eglise fit de la famille 
i la plus belle et la plus féconde 
; des institutions sociales.

Celte oeuvre admirable «le res 
! Luirai ion. elle l'accomplit à (ra­
vers quatre siècles d’épreuves el 
de persécutions, quatre siècles de 
luttes pour la réforme des moeurs 
en attendant la réforme des lots. 
Les moeurs païennes attaquées se 
défendirent. Elles se dcfendirenl 
par les tortures el par la mort. 
Mais l’Eglise triompha des suppli 
ces. Et un jour vint où l’empire ro 
main s’inclina devant la croix, el 
ou le christianisme put commen­
cer à faire passer dans les lois les 

i transformations radicales opérées 
dans les moeurs.
LA CONSTITUTION DE L’EUHOPE 

NOUVELLE
A ce moment une nouvelle tâche 

se dressa devant lui. Le colosse 
impérial, depuis longtemps atteint 

j de caducité, chancela sous les 
coups des races farouches et viri 

! les accourues des extrémités du 
monde. Le flot «h-s invasions bar- 

! bares déferla sur la vieille civili­
sation épuisée par ses excès. Et 
alors s’ouvril une époque de desas­
tres. d’effondrements, «le dtsloca 
lions et de confusion dont le re 
gant peut à peine suivre les péri 
péties el discerner les étapes. Sous 
la pression formidable des Ostro­
goths, des Visigoths, des Vandales, 

j «les llérttles, «les Huns, la vieille 
armature romaine craqua el se bri­
sa en mille fragments. Que fôl il 
advenu si l’Eglise n’eût pas clé là?

| La civilisation ei'H peut-être subi 
1 une rétrogression de huit siècles. 
Mais, à côté de l’organisme détruit, 

j il y avait un organisme jeune, sou 
j pie, déià plein de force.

L'Eglise avec mi hiérarchie, ses 
■ évêques, scs diocèses, ses tribu 
| naux, se* organisations multiples, 
était un centre «le ralliement et un 
boulevard de protection. Les chefs 
des hordes victorieuses apprirent 
à compter avec elle. Ils subirent 
son influence. Ils comprirent qu’il 
qu’l! y avait en elle une vertu su­
périeure et une puissance surhu­
maine. Et, de conquérants dove 
nus fondateurs d'Etats, ils se trou­
vèrent amenés par la force des 
«•hoses à lui demander un con

glise qui intervient encore pour 
(•«inférer aux peuples un nouveau 
bienfait. Il y a dans son histoire 
peu de pages plus belles «pie celles 
où elle nous apparaît comme la pa-1 
eificatrice de l’Europe, par l'institu­
tion tutélaire de la Trêve de Dieu. 
Durant plus d’un siècle, elle multi­
plie les décrets de ses conciles pour 
faire régner partout cette trêve, 
d’abord du mercredi jusqu'au lundi 
matin, puis, pendant des mois, puis 
pendant des années entières; pour 
interdire sous les peines les plus 
graves toute agression contre les 
clercs, les femmes, les bergers, les 
laboureurs, les pèlerins, les voya­
geurs. Gette Trêve de Dieu consti­
tue Tun des plus admirables efforts 
de l'Eglise vers la réalisation lie la 
paix sociale. “Avec quel esprit a 
t-il fallu lire l’histoire ecclésiasti­
que”, écrit un grand penseur, “pour 
ne pas sentir la beauté du tableau 
qui s'offre à nous, dans cette multi­
tude de dispositions, indiquées à 
peine ici, toutes tendant à protéger 
le faible contre le fort? On ne peut 
dire que l’Eglise y ait été conduite 
par «les vues d'intérêt : quel profil 
matériel trouvail-elle à empêcher la 
spoliation d’un voyageur obscur, la 
violence infligée à un pauvre labou­
reur, l’insulte faite à une femme 
sans appui? Non, Tesprit qui l'ani­
mait alors, quels que fussmt d’ail­
leurs les abus qu'entraînaient les 
■malheurs des temps, était, comme 
aujourd’hui, Tesprit même de Dieu, 
cet esprit «pii lui communique cons­
tamment une inclination si mar­
quée vers le bien, le juste, la pous­
se sans cesse à réaliser, par tous 
h’s moyens possibles, ses sublimes 
désirs."

LA BIENFAISANCE
Le Moyen-Age avait été pour 

| TEgH.se une époque d’action soeia i 
le incessante et pui saminent effi 

i cave. L’âge moderne réservait d’au­
tres champs à son activité! Mais 
tout d’abord ta Providence sembla 
vouloir resserrer ses frontières el I 
limiter son influence. Le seizième 
siècle lui ravit «les nations qu'elle ; 
avait naguère enfantées à la foi. Des | 
réformateurs audacieux s’érigèrent ! 
en aceusatrurs de sa doctrine et de j 
sa discipline el. du sein même des; 
scandales ils essayèrent de faire re-1 
jaillir sur elle l’opprobre qui les en- ; 
tournil. I.'Eglise subit sans fléchir 

ce redoutable assaut. Pendant «pie,] 
dans Je vieux monde, des fils in- 

l grals se détachaient de sa juridic­
tion. les découvertes de Golomh el 
de Guïuh ouvraienl des monde 
nouveaux aux ardeurs de ses apô- ! 
1res. Gepèmtant, non contente d • ; 
cet essor de conquête évangélique, 
elle voulu! répondre aux diatribes, 
des fauteurs de schisme et d’hérésie J 
par la plus magnifique réfutation. 
Et. à la fausse réforme protestante, 
elle répliqua par la mémorable ré ; 
forme catholique, décrétée dans les 
solennelles assises de Trente, el 
réalisée à l'aurore du grand dix* 
septième siècle. Une oeuvre d’êptl 
ration, de restauration, de rénova­
tion s'accomplit dans ion sein. I g 
bientôt on vit s’épanouir chez elle I 
une mer \ ci lien se efflorescence de'

Il fit mi­
roiter aux regards des travailleurs 
Tutopie d'une société où tous les 
biens seraient communs et où le 
salariat serait supprimé pour faire 
place à la co jouissance universelle. 
De son côté, le capitalisme intransi­
geant se retrancha derrière les axio­
mes surannés du vieux libéralisme 
économique. 11 déclara que la ré 
numération du travail devait être 
con dit ion née uniquement par la loi 
de t’offre et de la demande, et que, 
le salaire stipulé une fois payé, le 
capital était quitte envers le tra­
vail, quelque défavorables que les 
conditions entourant la stipulation 
eussent été pour ce dernier. Et sur­
tout il mit tout en oeuvre pour éli­
miner de ses relations avec le tra- 
yqil le principe corporatif, et pour 
imposer au salarié Tisolernent ab­
solu dans ses rapports avec la puis­
sance patronale. Ces oppositions 
d’idées el d’intérêts, ces divergen­
ces de vues, ne pouvaient manquer 
d'engendrer des conflits. Ils se pro­
duisirent, ils se multiplièrent, ils 
s’aggravèrent. L’institution de la 
grève prit naissance dans le monde 
industriel. Elle se développa et se 
généralisa. Alt Heu de la coopéra­
tion harmonieuse, ce fut la lutte I 
acharnée des deux facteurs qui de-1 
vint, dans cette sphère de l’activité 
sociale. Tétat de chose naturel. Et 
bientôt cette question apparut com­
me Tune des plus inquiétantes qui 
pût se poser devant les spéculations 
de ceux qui s’intéressent à l’avenir 
des sociétés.

L'Eglise catholique allait-elle res­
ter impassible en présence de ce 
problème si douloureusement gra­
ve? Non, elle ne pouvait s’en désin­
téresser. pas plus qu’elle ne s'était 
désintéressée d’aucun de ceux qui, 
au cours des siècles, avaient troublé 
l'humanité. Après en avoir sondé 
les profondeurs et scruté le.s élé­
ments, elle intervint par un acte 
magistral. Ce fut tin de ses pontifes 
les plus illustres qui le posa. 11 y 
aura bientôt trente ans, Léon XIIL 
à la fois docteur, penseur, écrivain 
et homme d’Etat, parla au monde 
un langage qui le fit tressaillir. 
Avec une autorité Indiscutable, une 
hauteur de vues et une sûreté de ju- 
gement incomparables, il aborda la 
question sociale. Il réfuta les faus­
ses doctrines et spécialement Ter­
reur socialiste. Mats il signala en 
même temps les failles du capitalis­
me. souvent oublieux de sa vérita­
ble mission. Il définit quels sont les 
droits et les devoirs réciproques des 
patrons et des ouvriers.

Je n'entreprendrai pas d'analy­
ser en ce moment cette grande el 
mémorab'e encyclique “Herum N'o- 
varum". On « déjà commencé et 
on conllnuera cette semaine à vous 
en expos, r la doctrine et la por­
tée. Qu’il me suffise de dire qu’el 
le indiqu dl In seule 'raie solution 
•le la question ouvrière. Celte so 
tution peut se résumer en deux 
mots : "Justice et Charité".

SITUATIONS VACANTES____________________________ ____ i
NKRVANTE demandée pour passer l’été’ 

à la campagne dans une famille ayant deux 
<-n(aut«. S'adresser à 2 rue St-Denis. Tél. 
Est 1695.______________________________ __

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MKC.-..XICfKNS demandés. / 

Suivez les cours, jour ou soir. Ucence ga­
rantie, position assurée. Cours pris-ês pour 
liâmes. S’ad. Coulomb*. 70S Demontigny Est. 
Tél. Est 4,-U4.

A VENDRE
OEUFS ET VOEAII.I.ES 

Pour eette semaine occasions extraordl- ; 
na res. 150 pontes Leghorn blanches et bru i 
nés de choix, en pleine ponte, en lots de 10 i 
et un cochet, 530.00. Cinq et un cochet, tlSl 
12 poules extra choix Orpington blanches j 
et cochet, Î50. Cinq poules, un coq Hsm-' 
hourg argenté, sujets d’exposition, 120.00 , 
12 Xflnorques noires, en ponte, et un co- ! 
ehet. gôO. Six et un cochet, $25 00 18 pou-; 
les (lame Indien foncé, un coq, $80.00. Cinq; 
poules et un coq Cornish blanc, $21.00. Trio | 
oies Toulouse ci Embden, extra choix. $2(1 
pour cette semaine. Trio d«ndes brome. $25. i 
Trio dindes hollandais, $40. Couple canards, 
Mirscovet colorié. $10. Trio, $15. Trois can-] 
nés, un jars Pékin. $18 00 ; quatre cannes,' 
un pars Courreur indien, $20.00 : 10 beaux ! 
coqs dindes hrsnie. de choix. $15.00 chacun, j 
Valeur de $20 rfl 25 beaux Jars Toulouse el'i 
Embden, à ïf.flO. Huit poules et un cnit, 
Ancona, *30.00. Trois poules Wyandotte co-, 
loinbienne. $7.50. 30 belles poules Rix-k;
blanc, par lots de 10 poules et un coq. su - ; 
lets primés. $33.00. Pigeons blancs — White : 
K'ng — plus gros pigeons connus, $5.00 lai 
paire. Knntails bleus. $4.00 le couple. Oeuf» 
de dindes Bronze. $7.50 pour 10. Oies Tou­
louse, $5 00 pour 7, $10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous chacun, par poste. Brochure 
illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays. 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres p«,iir Informations 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
ou argent strictement remis. l.a Ferme Avi­
cole Yamask». St-Hvac'nthr. Qué.

PROPRIETES A VENDRE

gieuse qu’il y ait au monde, n’est-ce 
pas l’Eglise catholique? C’est un 
fait tangible que k ; incroyants eux- 
mêmes ne songeraient point à con­
tester. La question sociale relève 
donc esscn.tiïleiment «le T Eglise. 
‘‘Lest T Eglise, en effet, s’écrie 
Léon XM1, qui puise dans l’Evan­
gile des doctrines capables soit de 
mettre Ifin am conflit, soit au moins 
de Tadoueir en lui enlevant tout ce 
qtTH y a «d’àpreté et d’aigreur, — 
TEgtüse qui ne se contente pas d’é­
clairer Tesprit de ses enseigne­
ments mais .s'efforce encore de ré­
gler en conséquence la vie et les 
moeurs de chmun; VEglise qui. par 
une foule d’institutions éminem- 
inr-ntt bienfia'iswiites «lend à améliorer 
le son! des classes pauvres; l’Eglise 
quai veut et désire ard'énirneut que 
toutes les classes mettent en com­
mun leurs tanières et leurs forces 
pour donner à la question ouvrière 
la meilleure solution possible; l’E­
glise enfin qui estime que les lois 
et Tautonité publique doivent, avec 
mesure sans doute et avec sagesse, 
apporter à cotte solution leur part 
de concours."

L’appel de ce grand pape a été 
entendu. Malgré le froissement des 
intérêts et les hésitations d’esprits 
honnêtes formés sous l’influence rie 
l’économie classique. Imite une ar­
mée d’apôtres de la réforme socia­
le a suivi le mot d'ordre donné par 
TüBustre pontife. Que de noms glo­
rieux il y aurait à proclamer ici, 
(pie d’oeuvres fécondes à signaler, 
que de realisations magnifiques à 
mettre en lumière! Quand bien mê­
me nous n’aurions à nommer que 
le syndicalisme catholique, ce se­
rait assez pour faire toucher du 
doigt l’importance du résultat obte­
nu. Oui. ne craignons pas de le di­
re, depuis trente ans, l’action socia­
le catholique a été un admirable 
facteur de sécurité, d’ordre et de 
progrès. Et <la société contemporai­
ne oeut saluer en elle un de ses 
meilleurs espoirs d’avenir.

Messieurs, en contemplant l'oeu­
vre bienfaisante accomplie -mis 
nos yeux par «l’Eglise, et. en récapi­
tulant dans notre esprit son rôle 
tutélaire à travers les siècles écou­
lés ne sentez-vous pas comme moi 
un noble orgueil et une joie pure 
Ronfler et dilater votre coeur? Et 
n’ëtes-vous pas tentés, à la pensée 
que vous êtes les fils d’une telle 
mère, de répéter, en lui donnant un 
sens nouveau, ce cri fameux : "GI­
VIS ROMANES SUM!” Messieurs, 
laissez-moi vous te demander, som­
mes-nous assez fiers rie notre mère? 
L'aimons-noms assez? Lui sommes- 
nous assez fidèle*? Lui rendons- 
nous vraiment Ile tulle que nous 
lui devons? Comprenons-nous bien 
ce qu’elle fait pous nous el ce qu'ci- 
'e a fait pour le monde? El ne se 
rencontre-t-il pas parmi nous des 
hommes trop enclins à mettre en 
question sa sagesse éprouvée 'ini’ ’-s 
siècles, des cathoiliqpos qui sem­
blent contester se direction, ap­
préhender son influence, cl jalou­
ser son action? Ah! gardons-nous, 
gardons-nous de celle aberration 
funeste et de cette injuïtifiab’e in- 
«ratihj'de! N’ayons pas ncur le 
TEg'ise! Au contraire, faisons'ni 
aussi large que oo.ssible *8 place 
dans nos instilutions et no’rc vie 
nation® !’. Non seiflennent clic dis­
pense la doctrine et la moraV ui- 
nébles d’orienter sûrement TtVmr 
humaine vers son terme iinmorir’k

Alexandre Dupuis
(F.t»bH en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances. Assurances, Placements 
43 PLACE U’AKMES (prés Craiz) 

MAIN 7513. R«a.. 8t Louis 32«5

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posl- 

t on, avec le plus haut salaire payé 7 Ouel- 
ques semaines d’apprentissaae suffisent ; 
s; stéi’ii- iruxierne. Position assurée, pourcen- 
toge payé en apprenant. S’adresser Moler 
Rarl er College. 82 St-Laureui.

•le est. dans Tordre so ir

"N’AYONS PAS PEUR 
L’EGLISE !"

DE

L’ENGYCl.îA CLIQUE 
\OYAHVM

RERCM

L'encyclique ‘Herum Novarum" 
eut dans le monde un grand re 
tentisaement. En face de fa société 
moderne, si fière d’avoir brisé les 
liens qui l'unissait à l’autorité spi- 
rituelku T Eglise affirmait une fois 
de plus, et (Tune nwinière éclatante, 
qu’elle était non scnlemenl une 
doctrine mai* une action. 'N.'est 
avec assurance, disait Léon MIL 
que nous abordons ce sujet, el dan»

Mais, vous je savez, l.i morale 
chrétienne ne s’implante pas toute 
seule dans Ve coeur de l'homme, et 
elle n’y mainéieivt pas son empire 
sans le secours d’une doctrine et 
«Tun • imPhience toujours agissantes, 
? « fameuv.» morale indépendante, 
dont on a tant parlé naguère, n’était 
qu'un pseudonyme de l'amoralité. 
1 :i morale tire de Va religion sa 
'orra d*ir< H ioc. Supprimez Va re­
ligion dan» une société el dites-moi 
rr que la moraèe deviendra. Ui 
|iu; ion .sociale est donc intime­
ment liée à la question religieuse.

mais
grande puissance réformatrice pou 
dératrice. cl régu’ntricc. El d rant 
la crise anffnissante que trover unt 
en ce moment le', pempris, ph s que 
jamais nous sommes sûrs de trou­
ver en eil-lc la ’lumière, lu force, lu 
concorde et la paix.

Mjyr l’Archevêque
Sa Grandeur déclare d’abord 

qu’Elle n’a pas l’intention do com­
menter le discours de M. le séna­
teur Ghapais. Ce discours n’a pas 
besoin de pu.t-seriptvim; rien n’y n 
été oublié. Toutefois, un mot esl 
attendu de sa part et rc mot. Mon- 
scigneur le dit avec plaisir. I! re­
mercie les organisateur» de ta Se­
maine sociale dr l'avoir invité a 
présider celte réunion au cours de 
laquelle il a eu le plaisir d’entendre

DECES

lié par des liens d’amitié vieux,! 
déjà de quarante ans. Monseigneur 
rappelle alors quelques souvenirs 
de jeunesse qui lui sont très chers. «

M. le sénateur Chapais est un 
ami de la religion et de la patrie : ; 
ses livres et ses discours le prou-; 
vent abondamment. “Je veux par-1 
1er. ajouté Monseigneur, de ces dis­
cours au sénat, discours écrits, i 
composés et prononcés par lui. - 
maître de la langue française, en i 
un partait anglais et qui nous onU 
délivrés, je Tespère, de la loi lai 
plus dangereuse dont nous étions* 
menacés, la loi du divorce. (On ap-| 
plaudit longuement.) Des actes 
comme ceux-là comptent dans la 
vie d’un homme. Et quand cet*hom­
me est un ami très cher, on a le 
droit d’en être fier.”

La conférence de M. Ghapais, j 
continue Mgr l’Archevêque, est i 
une histoire de l’Eglise en raccour­
ci. Elle a fait naître, chez nous, des 
idées lumineuses ci augmenté la ; 
tendresse que nous avons pour la i 
sainte Eglise. M. Chapais, pour tout 
dire, a parlé de l’Eglise en histo­
rien et en fils.

“Je vous remercie, M. Chapais, 
au nom de notre Semaine sociale ei 
de la ville. La Semaine sociale va 
continuer ses études; elle est bien 
en marche. Des professeurs vont se ! 
succéder à la tribune, étudiant,: 
point par point, la magistrale en­
cyclique de Léoît XIII. Chacun de 
ces cours est intéressant et fré­
quenté, mais il me semble, comme 
a vous tous, que. ce soir. MM. de 
celle Semaine sociale, nous avons 
vécu Tune des meilleures heures.”

Le lancement du
“Canadian Victor”

Le neuvième navire construit 
pour le compte du gouvernement 
canadien a été lance hier après- 
midi aux chantiers Vickers. Mme 
Noterons a brisé la traditionnelle 
bouteille de champagne sur lu proue 
et une minute plus tard le Canadian , 
Victor entrait pour la première foi» 
dans les eaux du Saint-Laurent. La 
cérémonie du lancement du plu* 
gros navire jamais construit aux 
chantiers de Montréal a été suivie 
par un grand nombre de personnes.

Le Canadian Victor fait partie de 
la flotte marchande du gouverne­
ment c iiiudien. Il a 4l!$ pieds de 
long. U jauge 8.4(H) tonnes. Des tua- 
chincrù s sont des plus moderne» 
«t le soin apporté à sa construction 

I en lait un des cargos les mieux 
équipes qui soient. Après le lance- 
m nt «I y eut réception dans les bii- 
reaux de la compagnie. Sir Montagu 
Allan a dit quolqués mots.

Or, la pbw 4jrarui« institution rtli-, parler un orateur avec lequel il est

BEBTHANP. V Montréal, Ir 21 juin u>2fl, 
H l'rtar dr 23 ail!», est décédé* M$rtc-(ifr- 
trude, dite dr M. rt Mm* I.. A. Bertrand. 
Les Uni'-mlll*.! auront '««’ll jeudi. le 24 
courant. Le convoi fttnébrf partira de ta 
demeure de son père. No 342 rue Pria** 

rttuir ouest, é H li. 13, tio.iv se rendra »
IValise Notre-Dame oit le service sera cé- 
irbit a $ li 3(). el de là au cimetière d« 
la Cèle des Nnsrs, Il eu dr la sépulture, 
l’arent» et am'a sont pries d'y assister 
sans autre invitation.

GUOl t.\. A VuudmiU, esl d -cedé Albert, 
45 ru», fils de feu Lrm» Oroulx. Le» funé- 
rnltiri auront lieu à Yaudmitl, le jeudi, 
24 Juin. » t» h. (a. heure d’eté.

oïïcËfl A MONTREAL*
BFHTWANO. uMrie eOrtrude, 23 au*, fill* 

d Km est Bertrand. 712 IVInro Vrthtir
(’orU’HK. Honoré, 28 ans. (W Iléser?.
, . -OM -i Vralidr HruoM 70 ans, veux* 

d' Anthlme Carrière. IM Sflhy.
TU SM \B( HMS. tlinna Brunet, 2(1 an», àpou- 

s' dr uédeon Pesmarchat.s 1004 chemin 
( 'Me de» Neige».

UAINti, \riiiand. 19 an», Hl» «l'slarry 1*111$, 
12 lanirler ouest.

I.Kh.xi 1.1, Haehel, 10 ans, (lits d'Avtia La­
gan)!. 40 Masson.

‘"c—
****’«. -MS I
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI. 24 JUIN 1»2» 

SAINT JEAN-BAPTISTE

Lever da aoleil, 4 heures 17.
Coacher du seleil, T heures 47.
Ceucher de U lune, le matin, fi h. >4.

Pleine lune, le 1er jaillet, à J h. 4S m. 
da metia.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aaiaard'hoi maximum . .. .. .. .. ., 79
Même date l’an dernier................... .... 79
Anjeard’hat minimum.. .. .. .. .. .. 99
Mime date l’an dernier.. ........................... (9

BAROMETRE
I h. du matin, 29.83 ; H h„ 21.98 ; 1 h 

de l'aprsè'midi, 29,84.

Conférences du R.P. Lamarche 
et de M. le juge Darion

Le premier parle du véritable usage des richesses 
et le second des devoirs réciproques des deux 
classes.

M. le jufie Charles-Edouard Do­
ri on. de la -Cour supérieure de 
<. i rbee, et le R. P. Lamarche, o.p.,

I donné leur cours à la séance 
vant-midi de la Semaine Socia- 

-M. le juge Dorion a parlé des
-l'oirs réciproques des deux clas­

hs et le Pi. P. Lamarche a traité 
du véritable usage des richesses. 
7,'assistance, au cours, augmente 
de plus en plus ; il ne serait pas 
surprenant qu’on fit salle comble 
aux dernières séances. Nous don­
nons. plus bas, un résumé des deux 
conférences.

M. le juge Dorion
Le conférencier note d'abord 

que la crise actuelle de la société 
a son origine dans la révolution 
protestante du 16e siècle. Le pro­
grès matériel actuel est considéra­
ble, mais ^ le» richesses demeurent 
quand même inégalement distri­
buées. Bien plus, la lutte entre le 
capital et le travail s.’est accrue 
immensément. L’homme, à qui le 

A-.hristianisme avait ouvert des 
perspectives do bonheur, s’est dé­
tourné de lui et s’est tourné vers 
les biens matériels. L’homme tou­
tefois 0 été déçu dans ses espéran­
ces. Il n’n pas le bonheur: il a la 
misère et le malheur. Tl est en voie 
de retourner au paganisme. Sans 
Dieu, l’ordre ne peut exister que 
dans la servitude.

Le conférencier divise son Ira-! 
va il en trois parties. Il prouve d’a 
bord tpie les lois économiques, 
dans une société sans religion, 
créent un état de lutte, où le plus 
fort écrase le plus faible. Il éta­
blit ensuite que le droit lui-même, 
le droit sans la religion, est im­
puissant pour arrêter l’homme sur 
la pente de la servitude ; car le 
droit a son principe dans 1* mo­
rale, qui n’existe pas sans Pii eu, et 
sa sanction dans la force qui est 
impuissante contre l’opinion. U 
fait voir enfin que l’ordre et la li­
berté ne sont accessibly à l’hom­
me que par la pratique des vertus 
'théologales la foi, l’espérance, la 
charité, (.’est la vérité qui rend les 
hommes libres. La foi chrétienne 
impose des devoirs dont l'accom­
plissement produit la paix et une 
harmonie dont l’inégalité nature! 
le, loin d’y porter obstacle, de­
vient un élément nécessaire.

très et des ouvriers sont les mêmes 
que ceux de tous les humains. Ils 
sont fondés sur la liberté des con­
trats, gage de la liberté individuel­
le.

Le patron doit donner une juste 
rémunération à l'ouvrier et lui pro­
curer des conditions de travail con­
venable. De son côté, l'ouvrier, sui­
vant son engagement librement 
contracté, doit le travail convenu, 
pendant le temps convenu. Le con­
férencier donne alors en détail les 
droits et devoirs 'des patrons et ou­
vriers; il donne la doctrine catho­
lique sur les questions de grève et 
suiri l'arbitrage.

L’opinion doit être éclairée et di­
rigée par la lumière de la révélation. 
Si les lois économiqïlbs seules ne font 
qu’accentuer l’inégalité entre les 
hommes ; si le droit est impuissant 
à niaintenir cette égalité, c’est que le 
droit n’atteint pas a la hauteur de la 
vocation de l’homme.

Le droit est la loi de la sociitéé 
I temporelle, destinée à faire régner 
i l'ordre temporel, la justice humai­
ne. L’homme fait partie de la société 
surnaturelle. Cette société surnatu­
relle fait intervenir la charité. Cette 
vertu ne fait pas disparaître les iné­
galités sociales : celles-ci doivent 
subsister. Elle fait naître l'harmonie. 
Le patron, par la charité, est disposé 

j à donner ce dont l’ouvrier a besoin. 
L’ouvrier, par la même vertu, est 
moins exigeant et cesse de considé­
rer le capitaliste comme son ennemi. 
La réforme sociale doit se faire dans 
les deux classes. Tl ne faut pas atten­
dre la solution de l’ouvrier seule­
ment. Le patron doit aller au devant 
des masses : il y viendra quand il 
cessera de les craindre. Tous se ren­
contreront dans le sein de l’Eglise. 
Entre le pauvre et le riche, il faut, 
comme tiers désintéressé, le prêtre.

Après avoir donné une peinture de 
l’état actuel de la socitéé, le confé­
rencier termine ainsi : “Quel que 
soit l’ordre nouveau quj^.surgira, l'E­
glise est là pour I’accueillin La dé- 

j mocratie a laissé, .sur son passage. 
: bien des ruines : mais, quand ses 
énergies auront été domptées par la 

; foi chrétienne, elle reprendra le pè­
lerinage sacré de l’humanité an tom­
beau du Christ et mettra ses forces 

i au service de l’Eglise pour quelque 
; croisade nouvelle.”

Le R. P. Lamarche
i

La loi économique orée, entre les 
classes, un équilibre instable dont 
le centre se déplace suivant les va­
riations de 1 offre et de la demande. 
Plus iî y a de travailleurs qui s’of­
frent. plus les salaires baissent; 
plus il y a de capitaux qui sollici­
tent le travail, plus les salaires 
montent. De nos jours, les capitaux 
sollicitent le travail. Mais si les sa- 
bdres sont élevés, les exigences du 
J roiétariat sont, considérables. Ce­
lui-ci. sc votant fort, veut tout 
conduire et menace de retirer sa 
collaboration: de là des luttes so­
ciales à n’en plus finir. On ne peut 
dire toutefois que la nature, en éta­
blissant pareille loi, se soit trom­
pée. Le marchandage entre deux 
classes n’est que la condition ma­
térielle de leurs rapports. L'homme 
travaille premièrement pour lui- 
même. niais il ne doit pas oublier 
son semblable. La loi inprale qui 
est d’un ordre plus élevé que la loi 
économique l’y oblige rigoureuse­
ment. La notion du devoir inter­
vient donc dans les rapports des 
hommes entre eux, et, nécessaire­
ment aussi, dans les rapports des 
classes entre elles.

i r
Le conférencier, d'accord avec 

la philosophie catholique, établit 
la juste notion du droit et du de- 
\oir qui lui est corrélatif. Le droit 
à la liberté et le droit de propriété 
sont incontestables. Par l’évolution 
naturelle du développement écono­
mique, on a vu apparaître des so­
ciétés tellement indifférentes au 
sentiment humanitaire, dirigées si 
uniquement vers l’intérêt matériel, 
et organisées si exclusivement en 
vue de la production des richesses, 
qu’on le* appelle des sociétés de 
rhumanilé ne doit pas marcher à 
l'anarchie.

Ceux qui en font partie veulent 
un bénéfice et sont indifférents au 
rê# moral de l'activité développée 
par I'rmploi de Heur argent. En face 
de rt s sociétés de capitaux, se dros­
sent tes ouvriers organisés en de 
•puissants syndicats. La justice et le 
droit doivent présider aux relations 
clabilics entre ces doux corps so- 
vioux et trouver des solutionis aux 
problèmes qui peuvent sc présenter. 
Toute la bataille sociale se fait au­
tour du dm!! de propriété, l/es ou­
vriers réclament un salaire qu’ils 
* roiml devoir leur revenir par 
droit de propriété. Les patrons ré­
clament un bénéfice qu'ils croient 
devoir leur revenir en vertu du mê­
me droit. L'ouvrier veut que la 
communauté possède les biens: 
c'est le socialisme. Le rôle de la 
coimnur nuté, représentée par l'Etat, 
est de voir au irspect des droits des 
individus: ce n'e.st pas de toucher à 

, la conscience, à la liberté ou à Ta 
propriété des individus.

D ne faut pa.s oublier que le com­
munisme des capitaux suppose le 
communisme du travail et qu’en ré­
clamant l'expropriation du capital 
l'ouvrier sacrifie Ta propriété de 
Mm travail. Il aliène sa liberté: 
c’est l’esclavage de tous rétabli 
au profit d'un {trompe, T’esrlavage 
unrvenM. la cité antique fondée sue 
«e paganisme.

des devoirs réciproques dos mal-

DU VERITABLE USAGE DES 
RICHESSES

Le R. P, Lamarche explique d’a­
bord qu il va parler de l’usage des 
richesses au point de vue stricte­
ment individuel et que le riche se­
ra considéré, dans cette étude, 
comme homme privé, et non pas 
comme patron, président de com­
pagnie ou chef de ministère. Ainsi 
délimité, le cours peut s’intituler : 
Valeur intrinsèque et utilisation 
sociale de l'argent.

VALEUR DE L’ARGENT
L’argent fut dès son origine ce 

qu’il est encore aujourd’hui : un 
médium d’échange, un bon pour 
une marchandise, en même temps 

: qu’un signe exprimant sa valeur. 
Mais il fallut un certain temps 
avant que l’argent-métal fût consi­
déré comme unique mesure de va­
leur. On avait recours à différents 
objets que l’on conserva comme si­
gnes de valeur, même après l'intro­
duction du métal. Il y eut ainsi 
l’argent - cuir, l’argentcoquillage, 
l’argcnt-céréales, l’argent-bétail, etc. 
Pendant longtemps en Allemagne 
la vache laitière fut considérée 

Comme unité de mesure dans l’es­
timation du patrimoine. Et l’on dis­
cutera longtemps pour continuer 
d’ignorer si la monnaie contempo­
raine, — monométallique ou bimé­
tallique, — adoptée partout comme 
unité de mesure, comporte autant 
d’avantages que d’inconvénients. 
Ces préliminaires posés, nous pou­
vons noter une quadruple valeur de 
l’argent.

lo.—Valeur réelle ou métallique : 
c’est la valeur de l'argent considé­
ré soit comme simple métal, d’un 
prix proportionné à celui du lingot 
sur le marché, soit comme objet 
d'art ou d’antiquité? 2o. —Valeur 
nominale ou monétaire : c’est mal­
gré la tricherie de l’épithète, la 
principale valeur de l’argent, sa va­
leur représentative, celle qui lui 
permet de servir de base au prix 
et de transformer l’échange en 
achat temporaire; 3o. Valeur vir­
tuelle : avant d'être engagé dans 
une entreprise, l'argent «tans les 
mains de son propriétaire est déjà 
virtuellement productif et contient 
une utilité distincte de sa valeur 
normale. Ce caractère adventice de 
l’argent s’acctise surtout de nos 
jours, grâce à un ensemble de cir­
constances qui forme ‘Tarmature" 
du régime économique moderne; 
4o. Valeur morale : bien que la 
moralité s'applique aux actions des 
hommes, on parle parfois du luxe 
bienfaisant, des fortunes scamin- 
leuses, etc. Mieux vaut dire que 
l’argent est amoral de sa nature. 
Tout dépend de l'usage qu’on en 
fait : le moindre arhni, le moindre 
prêt, le moindre gaspillage 
aussi revêt un caractère par­
fois insigne de mérite ou de démé­
rite. C'flM pourquoi des règles sont 
indiquées.

USAGE RATIONNEEL DE 
L’ARGENT

" Sur l'usage des richesses voici 
“ renseignement d’une excellence 
“ et d’une importance extrême que 
“ la philosophie a pu ébaucher, 
“mais qu’il appartenait à l’Eglise 
"de nous donner dans sa perfec-

“ tion et de faire passer de la con- 
“ naissance à la pratique.” Quelle 
est cette ébauche philosophique 
dont parle Léon XIII, dans le docu­
ment soumis à notre étude ?

Si l’on examine avec soin, telle 
qu’exposé plus haut, la quadruple 
valeur de l’argent, on découvre ai­
sément que l’argent de sa nature 
est fait pour circuler; que l’entasse­
ment de l’argent lui fait violence ; 
que d’une façon générale, suivant 
le mot profond du P. Weiss, son 
usage est sa consommation.

C’est surtout la valeur nominale 
ou représentative de l’argent qui 
met en relief son caractère social. 
Car l’argent-monnaie est avant tout 
moyen d’échange. S'il est vrai qu’u­
ne seule affaire d’échange peut 
être divisée en cent affaires d’a­
chat, aux points extrêmes de tran­
saction, réside toujours l’échange. 
Mais qui dit échange dit mouve­
ment. circulation. Combien vrai 
l’antique adage : L'argent est rond 
pour rouler, et combien faux le 
contre-adage : L’argent est plat 
pour s’entasser.

Les avares, les usuriers, les gros 
détenteurs du capital invoquent à 
leur décharge la valeur virtuelle de 
l’argent. Il est vrai que la producti­
vité du blanc métal justifie à elle 
seule le prêt à intérêt, comme elle 
autorise Ja réserve d’un superflu 
beaucoup plus considérable que 
jadis. Mais «le là aux débauches de 
l’usure “qui ronge encore la société 
sous des formes nouvelles” et aux 
fortunes dites scandaleuses, qui 
montent d’année en année, sans 
que progresse en même temps la 
bienfaisance, il y a un abîme trop 
souvent franchi. Du reste c’est pré­
cisément cette valeur à part qui ob­
tient l’argent de nos jours, qui met 
le riche a même d’opérer tant de 
bien. Que de catastrophes il neut 
empêcher, rien qufen donnant ou 
prêtant à la minute opportune. De 
même, prêter à faible intérêt, tou­
tes garanties requises, devient par­
fois le meilleur stimulant du tra­
vail. En tout cas, c’est de la muni­
ficence sans gloire : la forme la 
plus délicate et la plus rare du dé- 
voûment social.

Enfin quiconque observe la va­
leur morale de l’argent, plutôt son 
caractère de franche amoralité, 
conclura sans ambages que l’argent 
ne peut être une fin, qu’il est par 
essence un moyen, utilisable en 
vue d’un idéal supérieur. C’est un 
instrument dangereux qu’il faut 
manier prudemment pour des oeu­
vres saines et utiles. La gérance 
d’une fortune, n’est pas un jeu de 
pile ou face avec le métal frappé, 
mais un rôle de prévoyance exi­
geant la meilleure attention de l’es­
prit et les plus hautes dispositions 
du coeur. Que le dévoûment aille 
de pair avec l'ambition et la célè­
bre formule: Enrichissez-vous, que 
l’on attribue à Guizot, n’est plus un 
cri du ventre, mais un appel de 
l’esprit. La religion n’a pas un lan­
gage sensiblement autre, pour ce 
qui regarde les chrétiens vivant 
dans le siècle. Il y a mépris et mé­
pris concernant l’argent. Pure sot­
tise le mépris qui en conteste l’uti­
lité et la valeur. Fruit de sagesse et 
surtout perle évangélique le mépris 
qui dit à Mammon : Je veux m’em­
parer de toi, pour en tirer meilleur 
que toi.

Comme la pente de notre nature 
nous entraîne à aimer les hommes 
et à compatir à leur souffrance, le 
sentiment de philantropie vient 
corriger ce que les précédentes 
observations offrent de sec et d’a­
ride. La vraie philantropie “voit 
dans tout homme un frère, et dans 
tout malheureux un frère préféré.” 
(F. Coppéc). Eloges et réserves coh- 
cernant la philantropie américai­
ne... 11 y a une fausse philantro­
pie qui réussit à s’introduire, cou­
verte de différents cosmétiques, 
dans les meilleurs milieux. Elle a 
inventé la théorie du luxe bienfai­
sant, en vertu de laquelle il suffi­
rait aux riches, pour résoudre gra­
duellement la ‘‘question sociale”, 
sies, leurs extravagances, puisque 
le travail, l’industrie, le négoce y 
trouvent leur profit. Les dépenses 
du luxe font vivre des milliers <h 
travailleurs. A quoi un moraliste 
français riposte qu’il aimerait 
mieux voir travailler des milliers 
«le viveurs ! Comme question de 
fait, le luxe entretient les indus­
tries de luxe, (à condition qu’il sa­
che y mettre le prix qui convient, 
un grand prix au* grandes choses), 
mais il ne fait rien pour l’industrie 
en général et pour la masse des 
travailleurs. Exemple d’un cimetiè­
re à chiens situé dans la banlieue 
de Londres et couvert d’éclalants 
mausolées, tels que de riches 
et vertueux chrétiens défen­
daient qu’on en mît sur leur tom­
be. Des marbriers londonniens ont 
dû profiter de ces stupides larges­
ses envers les caniches de race ; 
mais la maln-d’oeuvre des carriè­
res, groupe autrement considéra­
ble, avouons-le, en quoi s’est-elle 
aperçue qu’elle trimait pour du lu­
xe ? Du reste le luxe tend à dissi­
per le capital, véritable source du 
salaire ouvrier.

La vraie philantropie sait orien­
ter les dépenses du luxe et même 
l«*s achats nécessaires ou utiles, de 
manière à faire concourir l’argent 
au progrès social. “C‘rst par la ré­
forme du consommateur que l'on 
réformera la société". (F. nnstiat). 
H n’y a pas d’achat neutre. Il faut 
faire du bien en achetant, et faire 
en achetant le plus de bien possi­
ble. . . Le professeur expose, en ter­
minant cette première partie, le 
fonctionnement et le but de la Li­
gue sociale d’acheinirs, fondée d’a­
bord en Amérique, puis acclimatée 
en France, en 1902 par Monsieur et 
Madame Jean Briinkcs. Entière­
ment distincte des Coopératives 
d'achat, elle s'occupe de toutes le* 
réformes où le consommateur à 
plus à faire que producteur ou le 
patron...

USAGE CHRETIEN DES RI­
CHESSES

tl suffit de l'état de grâce et 
d’une intention virtuelle pour 
transformer en actes charitables 
les moindres gestes de la philan­
tropie. Cest pourquoi Léon XIII ne 
/ait que mentionner l’ébauche des

philosophes concernant la valeur 
et l’usage des richesses. 1) nous 
plonge immédiatement dans le sur­
naturel par l'exposé de deux gran­
des idées servant de cadre à une 
synthèse doctrinale de l’aumône : 
là céleste survivance «le l’homme 
et la dignité surnaturelle du pau­
vre.

“ Nul ne saurait, dit-il, obtenir 
“ une intelligence vraie de la vie 
“ mortelle, ni l’estimer à sa juste 
“ valeur, s’il ne s’élève jusqu’à la 
“ considération de cette autre vie 
“ qui est immortelle. Supprimez 
“ celle-ci, et aussitôt toute forme et 
“ toute vraie notion de l’honnête 
“ disparaît; bien plus l'univers en- 
“ tier devient un impénétrable mys- 
“ tère.” D’autres avaient dit, qui ne 
se croyaient pas tenus à la même 
noblesse de style: un “affreux 
guet-apens", un^ “coupe-gorge et 
un mauvais lieu."

C’est cette idée «lu ciel qui fait 
accepter les applications de ce 
monde et empecn? de .s’en venger 
sur autrui. Par là se trouvent sin­
gulièrement facilités les justes et 
charitables rapports entre les hom­
mes. Une crainte salutaire du ju­
gement (ie Dieu et de la domnation 
force la conscience chrétienne et 
catholique à présider elle-même 
aux contrats du travail, aux échan­
ges du commerce et à toutes les né­
gociations d’affaires, sans souci de 
cette vaine honnêteté légale qui 
protège de nos jours l’habile escroc, 
en lui assurant l'impunité devant 
ses juges.. . Cependant la charité 
surnaturelle est nécessaire pour 
corriger et compléter l'oeuvre de la 
justice ici-bas. Il arrive si souvent 
que l'homme a besoin d’un secours 
qui ne tombe pas sous une obliga­
tion de justice : ‘Tl faut donc d’au­
tre part, écrit Léon XIII, que les vo­
lontés humaines soient unies par un 
sincère amour, destiné à rendre 
plus suave et plus «loux l’accom­
plissement des devoirs.” Catherine 
de Sienne avait dit auparavant 
avec autant de charme que de pro­
fondeur : “Au coeur de la charité 
se trouve la perle de la justice.*’ ^

Et le trésor de l'aumône. Prê­
chant de parole et d’exemple, Léon 
XIII puise sa doctrine de l’aumône 
dans les Questions 30-32 de la Se- 
cnndae-Secnndae de la Somme 
théologique, de même qu’il avait 
tiré du môme ouvrage sa théorie 
de la propriété. L’aumône est d’ail­
leurs un correctif au droti de pro­
priété, en même temps qu’un pré­
cepte révélé de l’Ancien et «tu Nou­
veau Testament. 11 est vident que 
pris dans léur ensemble, en dépit 
de leur appropriation naturelle, les 
biens de ce monde sont destinés, 
suivant l’ordre même établi par 
Dieu, & nourrir et à conserver la 
totalité des vies humaines. De là 
cette obligation de la bienfaisance, 
qui, sans léser l’individu proprié­
taire, protège néanmoins les mem­
bres souffrants ou dénués du corps 
social et sert de limite à l’usage de 
la propriété.

fl y a une double mesure à l’au­
mône envisagée comme loi naturel­
le ou comme précepte divin : le 
superflu du riche et la nécessité du 
pauvre. Le superflu représente l’ex­
cédent des choses nécessaires soit 
à ia vie même, soit au maintien du 
décorum; et la nécessité du pauvre 
oblige à sacrifier en partie run ou 
l’autre excédent, suivant qu'elle ap- 
parait grave, extrême ou simple­
ment commune. Les casuistes se 
montrèrent sages en laissant du jeu 
et de l’extension à ces diverses rè­
gles. Et comment oser de nos jours 
fixer des bornes strictes à l’épar­
gne de famille et au superflu du 
rang social ? La valeur virtuelle 
reconnue à l’argent, n’est pas de na­
ture à clarifier le problème. Mais la 
religion vient au secours de la ca- 
suisticjue en renversant tes préten­
tions exagérées des mondains à la 
surépargne. “Au-dessus des juge­
ments «les hommes, il y a la loi et 
les jugements de Jésus-Christ qui 
nous persuade de toutes manières 
de faire habituellement l’aumône.” 
(Léon XHI). “Dans l'usage de la 
propriété, l’homme ne doit pas te­
nir les choses extérieures pour pri­
vées, mais bien pour communes, de 
telle sorte qu'il en fasse part facile­
ment aux autres dans leurs néces­
sités.” (S. Thomas). Facilement, ha­
bituellement : pour se guider dans 
la pratique, il suffit d’observer la 
portée de ces deux mots chez ces 
deux hommes qui n’avaient pas 
l’habitude de jongler avec les ad­
verbes.

Le R. P. Lamarehc parle ensuite 
de l’efficience de l’aumône au point 
de vue de la question économico- 
sociale. Ce qu’on a fait, dans ce 
sens, chez les Juifs, chez les pre­
miers chrétiens, au Moyen Age... 
Ce qui importe le plus de nos jours, 
à la socialisation de l'aumône, c’est 
de la diriger vers une catégorie 
spéciale «te miséreux, par l’entre­
mise d’une collectivité qui s’en oc­
cupe et connaît à fond leurs be­
soins. On évite ainsi les doubles 
emplois, les fausses adresses. Il y a 
une science de la charité qui par 
définition ne saurait dessécher le 
coeur ni amoindrir le zèle. Don­
nons scientifiquement. La chose 
sera difficile en ce pays, aussi long­
temps qu'il demeurera privé d’un 
Office central des institutions cha­
ritables, comme celui dont M. Léon 
Lefébure a doté Paris, puis la Fran­
ce. et par eux le monde presque en­
tier . Nous manquons de rensei­
gnements. Nos bonnes soeurs allon­
gent constamment leur voile sur 
leurs opérations tant financières 
que charitables. ^ C'est pourquoi 
nous risquons d’encourager des 
oeuvres plus florissantes ou moins 
utiles aux dépens d'autres plus dé­
laissées ou plus nécessaires. Don­
nons quand même, puisqu'en don­
nant on est toujours sûr de faire du 
bien aux autres, et à soi-même. 
Donnons, puisque l’aumône est un 
facteur essentiel au maintien com­
me au progrès de l’ordre sorial, et 
puisque advenant l’échec «ie tout 
système humain en présence des 
convoitises aveugles et des fureurs 
déchaînées «iu prolétariat, In cha­
rité du Christ luirait encore sur le 
monde saisi de vertige, comme un 
fanal au-dessus de l’abîme.

LE COMBAT 
SE POURSUIT

NATIONALISTES ET UNIONISTES 
SONT ENCORE AUX PRISES A 
IXJNDONDERRY. — UNE ATTA­
QUE QUI CAUSE DE L’INQUIE­
TUDE.
Londonderry. 23. — (S.P.A.) — Ce 

matin, nationalistes et unionistes 
sont encore aux prises dans les rues 
de Londonderry. Ils se battent tler- 
rière les barricades qu’ils ont cons­
truites. Les troupes s’emploient à 
empêcher les citoyens à s’aventurer 
dans les rues dans lesquelles ne cir­
culent que les combattant*.

Londres. 23. — (S.P.A.) — La 
guerre civile continue à Ixmdonder- 
ry. Il y a eu des échauffourées du­
rant toute la nuit dans une certaine 
partie de la ville. Le collège de St- 
Columbkill, institution catholique, 
a été attaqué par des émeutiers, ai­
més de carabines. Un catholique du 
nom de McKenna, a été tué. rue 
Bishop. Plusieurs autres person­
nes ont été blessées.

Londres, 23. — (S.P.A.) — Le cor­
respondant du “London Times” à 
Dunlin, dit que les Dublinois s'in­
quiètent beaucoup au sujet de l’at­
taque qui a été portée contre l’assis­
tant inspecteur général Roberts.

Voici les détails de l’accident. 
L’inspecteur Roberts avait passé la 
nuit à sa résidence de Sutton à 
quelques milles de Dublin. Il était 
revenu à Dublin par le train «le 10 
heures, hier matin. A la gare de 
Dublin, une auto l’a pris à bord pour 
le conduire à Dublin Castle. En pas­
sant sous le pont du chemin de fer, 
à Beresford Place, un groupe de 
gens ont sorti de leur cachette et 
ont tiré sur les occupants deT’aulo. 
Ceux-ci ont usé de représailles. 
L’incident n’a duré que deux minu­
tes et une cinquantaine de coups de 
feu ont été tirés. M. Roberts a été 
atteint à la tête, mais grâce à la pré­
sence d’esprit du chauffeur de l’auto 
il a échappé à la mort.

—  —-  S’- 1   
En Allemagne

Berlin, 23. — (S.P.A.) — On rap­
porte que des émeutes se sont pro­
duites à Osnabrück, à Crefeld et à 
Francfort, pour protester contre le 
coût élevé des vivres. On a pillé 
les magasins, et les entrepôts. 11 y 
a eu plusieurs blessés.

Berlin, 23. — (S.P.A.) — Au
cours d’une manifestation contre le 
coût des vivées, qui a eu lieu à Ulin 
dans le Wurtemberg, plusieurs per­
sonnes ont été tuées. D'autres villes 
ont été le théâtre d’émeutes sem­
blables. Certains agitateurs profi­
tent du temps que Tes esprits sont 
montés pour réclamer une dictatu­
re du prolétariat.

Berlin, 23. — (S.P.A.) — Les so­
cialistes indépendants ont rempor­
té une nouvelle victoire à la pre­
mière élection du conseil munici­
pal depuis que de nouvelles muni­
cipalités ont été annexées à la ville 
de Berlin. Les socialistes indépen­
dants ont élu 225 conseillers muni­
cipaux tandis que les démocrates- 
sociaux en ont élu 36. Les deux 
factions socialistes auront donc la 
majorité au conseil municipal de 
Berlin.

Les questions qui ont été discu­
tées au cours de cette élection sont: 
les vivres, les salaires et le trans­
port à bon marché.

Honneurs accordés par 
le Pape

Québec, 23. (D.N.C.) — Le Saint 
Siège vient d’honorer trois prêtres 
du diocèse de Regina. MM. les abbés 
Jean Sauvé, curé de Wauchope, Zé- 
phirin Marois, chancelier, et G. E. 
Grandbois, procureur de l’archevê­
ché, ont été nommés prélats domesti­
ques de Sa Sainteté Benoît XV.

M. \V. F. Alphonse Turgeon, pro­
cureur-général de la Saskatchewan, 
vient d’être nommé par Sa Sainteté 
Benoît XV commandeur de Saint- 
Grégoire le Grand.

------- -----*------------

Visite officielle à
la “Ville d’Ys”

M. G. Mgr l'archevêque et M. Mé- 
déric Martin ont rendu officiellement 
visite au comma n ria nt de Pontevès à 
boni de “{.a Ville d’Ys", au cours de 
la journée d hier.

I^> commandant et ses officiers ont 
été touchés de cotte marque de bien­
veillance et de cordialité de la part 
des autorités religieuses et civiles «h* 
la métropole.

Un grand nombre de personnes 
ont pu visiter l’aviso, au cours de la 
journée ; les membres de la colonie 
française l’ont parcouru en groupes 
compacts,

La pornographie
P<‘trr MysotLs, du boni. Saint-Lau­

rent, a été traduit en Gour de poli­
ce pour avoir vendu «les gravures 
obscènes. Le magistrat Cusson n 
fixé l'enquête au 30 et le cautionne­
ment à $400.

—--------- «------------

Accusé de vol
Clarence Hammond a été arrêté 

hier sur une plainte faite en février 
dernier par M. Honoré Laurencelle. 
Celui-ci l'accuse de lui avoir volé 
une épingle à diamant de $75.

Une bouteille
qui coûte cher

Joseph Lamothe, pour avoir volé 
une bouteille de vin à la brasserie 
Dow devra passer deux jours «le ré­
clusion à Bordeaux. M. Cusson a 
prononcé la sentence, ce matin.

Mgr Roy coadjuteur de
S. E. le cardinal Begin

Québec, 23 (D. N. C). — S. G. Mgr P;-E. Roy, archevêque de 
Séleucie, est nommé, par Sa Sainteté Benoit XV, coadjuteur cum futura
successione, de Son Eminence le cardinal Bégin.

♦ *

S. G. Mgr Paul-Eugène Roy, né à Berthier-en-Bas, le, 9 novembre 
1859; ordonné à Québec, le 13 juin 1880: nommé, le 8 avril 1908, éve 
que d’Eleutheropolis et auxiliaire de Québec; sacré sous ce titre, le. 10 
mai suivant; nommé archevêque de Séleucie, le 8 décembre 1914.

LE FORT DE CHAMBLY
M. Borden croit que ce serait un sacrilège de

l’abandonner.

M. J.-L.-Vitnl Mallette, de Pointe- 
Claire. adressait, le 17 juin dernier, 
à sir Robert Borden, au sujet «te 
l’abandon du fort de Charnbly, la 
lettre suivante:
“Cher sir Robert,

Les journaux d’aujourd’hui an­
noncent que le gouvernement fédé­
ral abandonne le vieux fort «le 
Charnbly, qu’on retranche «lu bud­
get les émoluments du conservateur 
de cette vieille relique.

Tous ceux «jui ont le culte du sou­
venir de nos braves ancêtres, tous 
ceux qui s’intéressent à l'histoire «tu 
Canada, verront, avec douleur, dis­
paraître ce lien entre, le passé et 
nous-mêmes.

I] y a là quelque chose d’incom­
préhensible et je n'en écris pas plus 
long, persuadé qu’il suffit «ie vous 
signaler la chose pour que vous pro­

fitiez de votre haute position pour 
mettre le holà à cette décision anti- 
patriotique, décision sacrilège: l’a­
bandon du fort Charnbly.

J’ose espérer <(ue vous voudrez 
bien prendre cette protestation en 
sérieuse considération, mieux en­
core. <|ue vous la ferez vôtre."

Voici la réponse «pie le premier 
ministre vient d’adresser à M. Mal­
lette:

“J’accuse réeeplion «le votre let­
tre du 17 du courant nu sujet de l’a­
bandon du vieux fort de Charnbly. 
Je partage vos sentiments dans cet­
te affaire et je vais demander au 
ministre de la Milice de prendre 
vos représentations en considéra­
tion.

Veuillez croire à mes sentiments 
dévoués.

(Signé) R. !.. BORDEN."

LE CANADA ET UNE RECEPTION AUX 
LES SOVIETS DRAPIERS ANGLAIS

DES COMMANDES AUX MANU­
FACTURIERS CANADIENS.
Ncw-YoYrk, 23 (S. P. A.).—Deux 

représentants du Bureau soviet 
russe de New-York, qui ont passé 
deux semaines à recueillir «les coin-; 
mandes chez les manufacturiers ca-1 
nadiens pour le compte du gouver­
nement soviet russe, ont soumis un : 
rapport au chef de ce bureau, M. 
Martens. Les représentants du so- 
vitn russe déclarent qu’ils ont été 
bien accueillis, par les manufactu­
riers canadiens et par les membre» 
du gouvernement fédéral canadien, 
et «m’ils ont conclu des arrange­
ments pour «pie le commerce entre 
le Canada et le gouvernement so- 
vietiste se fasse sur un haut pied. 
On dit qu’un contrat a été signé 
avec une compagnie canadienne 
pour la fourniture au gouverne- 
rfient soviet russe du matériel «le 
chemin de fer pour la somme de 
$5,000,000.

Les représentants du gouverne­
ment soviet russe ont refusé de 
donner les noms des personnages 
officiels qu’ils ont rencontrés à 
Ottawa. Les noms des manufactu­
riers canadiens qui ont consenti à 
faire le commerce avec le gouver- ; 
nement soviet russe ne sont pas! 
connus.

Le gouvernement soviet russe dé­
posera dans les banques canadien- ! 
nés une certfdne quantité d’or pour 
garantir le paiement des achats 
qu’il fera. Le soviet russe veut né­
gocier l’achat de 4,000 wagons à 
marchandises qui ont été construits 
à Montréal pour le gouvernement 
anglais.

LA VILLE LEUR OPERE UN Di- 
NER AU VIGER ET UNE TOUR­
NEE EN AUTOMOBILE -- Di 
VERS.

La situation s’améliore
Ottawa, 23. (S.P.G.) — La eompa- 
ùr William Southern and Sons vient 
acheter la “Winnipeg Tribune”, 
ui est un des journaux quotidiens 
■s plus considérables de I ouest <'a- 
adien Cette compagnie possède 
“Hamilton Spectator”, P’Ottawa Çi- 
zen”, le “Calgary Herald” et r“Ed- 
lonton Journal”.

----------------a---------------

Pas d’entente
Ottawa, 23. — (S.P.A.) La coin 

mission «iu Commerce vient de dé 
rider qu’itl n’y a pas eu d’entente 
pour la fixation des prix de reven­
te «tans le cas des épiciers d'Ha- 
rnilton.

------------.....................

Une causerie de sir
Auckland Geddes

Cambridge. Massachusetts. 23. 
(SjP.A.) Sir Auckland Geddes. 
ambassadeur d’Angleterre à Wa­
shington, a parlé, hier soir, à la 
“Massachusetts Institute of Tech­
nology". Il a payé un tribut d'hom­
mages à l’institution pour avoir 
mis à la disposition du gouverne­
ment américain ses hommes et son 
matériel durant la guerre.

Ont comparu
H. J. Burns, expéditeur «le la 

compagnie J. Gard Sanitary Woo­
ten System, est accusé d’avoir volé 
dM marchandises évaluées a IKK).

O. Champ. 17, rue Conway, au­
rait volé à fa firme Williams Davies 
pour $75 de viande. Les duex accu- 
sés ont nié leur culpabilité devant 
le magistrat Cusson. M. A, Lefeb­
vre, a porté ces deux plaintes au 
nom fie 
chands.

La ville donne, ce soir et demain, 
une réception officielle aux délé­
gués de l’Association des drapier 
d’Angleterre. En voici le program­
me :

Ce soir, à 9 h. 30. arrivée des dé 
légués à la gare Windsor. Le mair. 
leur souhaitera la bienvenue. Tour 
née en auto par la ville, et réeeo- 
tion à l’hôtel Queen's, où on Icùt 
servira un goûter froid.

Jeudi. A 8 h. 3! du matin, les dé­
légués prendront le déjeuner au 
Queen's, avec le comité de récep­
tion, «jui sc compose de: MM. J.-N. 
Dupuis, président; G.-S. Case. J.-A. 
Chartrand, J.-D. Chesney, A,-J. I)u- 
gal, Armand Dupuis. J. Fihatrault, 
J.O. Gareau, E. Johnson. George 
Hamilton. H.-G. Mimro. Jas. Can< 
thers et W. Hart. Après le déjeuner, 
les visiteurs se partageront en qua­
tre groupes, sous la direction de 
MM. Case, Chesney, Dugal et Mor­
gan, pour la visite des magasins 
suivants: Ogilyv, Hamilton, Cas-, 
Fairweather. Paquette et (/renio<\ 
Murphy, Holt and Renfrew, Map 
pin et Webb, Birks, Goodwin. Mor­
gan, Almy’s, Blumenlbal. Dupuis 
Frères et Letendre.

A une heure de l'après-midi, di­
ner offert par la ville aux délégués, 
à l’hôtel Place Viger. sous la prési­
dence de l’échevin Dixon, maire- 
suppléant. A 3 h., visite «bi porte, à 
bord du Sir Hugh Allan. A six heu 
res. banquet offert par les mar­
chands «le Montréal. A 9 h. 20, les 
délégués partiront pour New-York.

DIVERS
Les employés municipaux de lan­

gue française prendront « «ingé de­
main, fête nationale «les Canadiens 

! français. Cependant, les bureaux 
de l’hôtel de ville resteront ouverts.

— Mardi prochain, le maire 
colivoque une séance spéciale du 
conseil pour disposer de plusieurs 
rapports de la commission admi- 

j nistrative.
—Le docteur J.-E. Laber$e a dé­

couvert à bord d’un navire des 
Grands Lacs trois varioles «iu'il a 
fait conduire immédiatement à 
l’hôpital civique de la rue Moreau.

MM. Alphétus Mathieu, Jos. Gi­
rard et C.-E. Courchesne représen­
teront l’Union mutuelle «les Etn- 

I ployés civiques à la première réu­
nion de la Fédération «les Em- 

' ployés municipaux, lundi pro­
chain.

l'association des mar-

Mort naturelle
Le coroner a signé ce malin un 

verdict de mort naturelle dans le 
cas de Ludger Goulet, 1205, rue St- 
Vtateur, qui a été foudroyé par une 
syncope.

Pa* de tramway* à 
Toronto

Toronto, 23. — (S.T. C.) — 14 
service des tramways de Toronto 
ne fonctionne pas ce matin, à la 
suite de la grève des employés de 
tramways qui demandent que leur 

. salaire soit porté_ 4 66 sous par 
heure au lieu de 55 sous. Seuls les 
tramways qui font le service de la 
banlieue et qui sont possédés par 
la ville de Toronto marchent. Les 
autobus transportent les Toronto­
nians et ce service nouveau va très 

! bien.

LA SAINT-JEAN- 
BAPTISTE

Demain, à l’occasion 
de la célébration de 1a 
Saint - Jean - Baptiste, le 
“ Devoir ” paraîtra de 
bonne heure dans l’a- 

1 près-midi.
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| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î L EAU RIGA
Outfrir'

CONSTIPATION HABITUELLE
ARCHITECTE

T«l. Main 647».

ALCIDE CHAUSSE
ATif H IT PA'TP

72 EST, RUÉ NOTRE-DAME
MONTREAL

COMPTABLES HOTELS
I

01». Eat. Main 3956. 
Di». Oneat. Main 7184

Etablie an 1496.

BEA UDOIN LIMITEE
Achat» de créancea et collection»

71A RUE 8T-JACQUE8 
Membre du service de collection américain 

Succursale à Quebec, fit St-Joseph

J
A IV V sucrursalr a Quebec, tu si-joscpn

.Albert La Rue p. a. GAGNON
ARCHITECTE 

MONTREAL «JUEBEC
74 St-Jacquee
Tel. M. 1647.

>66 Grande Allée
Tel. 63 lï.

COMPTABLE UCENE1E (CH.VKTKHEO AU- 
COUNTANT), chambres 315-M16-317, hàlifice 
Monlreal Trust, 11 Place d’Anucs, Montréal. 
Tél. M. 4012.

ARPENTEURS-INGENIEURS

VinceSr Birouard & Vincent
Incrnicar» civil». Arpenteur». Architecte». 

76 SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Tél. Main 116».

ASSURANCES ET VITRES

COMPTABILITE

Téléphone MAIN 3570
!.. A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4 S rue Notre-Dam? Oue»l, Montre»!.

Etabli en 1 SRS ^.......“ ^

ISIDORE CRÉPEAU
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, e'c.-

1410 Blvd St-Laurent
Itatisse Isidore C.répeau

Ag-mt spécial :

Mas Assurance ~ . .
Limited

Direct«ur-f!ér»nt
Commercial Plate Glass

Assurance Company
Président ;

la Gie CÉRAMO-VITRAIl Inc.
Fabrication de» Verrière» et Miroir»

COIJKTILKS EN îMEUBLES
A. JETTE A C.lBTcoûrtiêrs Vn nnihenBir» 

(établi 1885), experts en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jac<|ue*. Prêts 1ère 
et 2ème hypoihêrptes. Collection, achats des fréance*». 

DOCTEURS

Est 2674
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’ilôtel-Dieu 
de Pari». Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (a 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.50 par jour.

HOTEL SAIN T - ROCTT
Plan américain

Angle Saint-loaeph et Place Jacquee-CarUer. 
Xephirin Heaamunt, gérant. QUEBEC, P.Q. 
bar la rue principale du rentre commercial.

FAITS DIVERS

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauriramp et Ducharme) 
Edifice "La Sauvegadre", chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile: tél. Lasalle ?309. Tél. Main 3191.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire.

C hambre 20* Edifice de la Banque d’Eparffna
^ 180 SX-JACQUES. Tel. Main 7741. 
Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 

4tî5 l.agauchetiprp Est.

ERNEST JASMIN
4i

NOTAIRE 
La Sauvegarde” ch. 32.

ïlureau. Est 7580. Ké». F»t 2960 Tél. Main 6291.

Dr J. M. E. Prévost î hôrace huppé

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités h correspondre avec nous.
1.1........ ..............................................

ASSURANCES

de* hôpitaux de
PARIS. LONDRES. NEW-YORK 

Special)»!»
Traitement spécial des maladies d’Ksto- 

inne et de la Peau. Nouveau traitement spé- 
tilliiut' des maladies aigues ou chroniques 
des Organes (ienito-Urinalres, des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
469 RUE SAINT-DENIS

COIN SHERBROOKE- _____ MONTREAL
n«ai«s de bureaus t

NOTAIRE
ISO ST JaCQUBfl. IIA1N «*».

«aaittauc», Sl-Luiti» 6664.

tél Bell f ut 5417 de midi » t hrs r>.m

NORMANDIN & BESROSIERS
Courtier* fn Amsuratice* 

23; RUE SAINT JACQUES 
Tel. Main 39SÏ. Montreal.

Or VALOIS,
Malr.dies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis. Montréal

AVOCATS
---------v

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

20 rue St-Jftcqur*. .. Mî{np21®1
Joseph Archambault, C.H., M r.
Kiniî*’ Mnrcotle, IX L.

Bureau du eoir, ttl. Vcat. 40»*. ___

Bruches!Paiisuault, ürchambault
AVOCATS

j !mi.t«uhle d© la Banque d Eparune, 1841 
' rue Saint-Jiicquea. Main 4571-4r>72.

< harles-A. CameauJt, C-B. J. Uer- 
i man Archambault. C. Hmite Bruchési. S r:on»fti : »î I-. Archambault. C.R., cx- 

» vouât de la «té de Montréal.I
.ASier poêlai t:>S. — Adr«*«# té*t«rAphiqu« . 

•’Nahac, Montrtal »
T î. Ma n 13151.. (ode*; lobor» n e»t Ca

C. IL CAHAN, C.R.
Avocat "t Procureur

V**'**'-* T*"»-»* faoT’tatlon •— vtuc St-.lHcques

M AURICE DUG AS. LL.L.
AVOCAT

:o nu1: saint-Jacques, chambre to
E*ude legale : Elliott et David.

Main 8285

Boland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

lli2 rue St-Denis. Tél. Est 893.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR ETC.

Etude : Forest. Lulonde el Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montreal. 

Résidence, téléphone Kat 2281. 

Tél. Main 3215. — Edifice Montregî
T«-u<,t. 11 Place d’Armes. Montréal.

Laniolhe, Gadbois, Nantel &. Ghatbonneau,
avocats

J.L. Lamothe, LU)., Ç.H- F.milien 
Gadbois, LL.I.., J.-Marechal Nantcl, 
B.C.I.. J.-P Charbonneau.

ANTOINE LAMOTHE
avocat. Bureaux : chambre 223, 72 
j\l Notre-Dame. Tel. Main 1661. Ré­
sidence, 10 Place St-Louis. Tél. Kst

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de Léopold 11, de 
Beiglqur, médecin des hér,itjiux militai­
re» en France, uaaistant é. l'hdpital Co­
chin de l’nrli. Spécialités : peu;! et voies 
urinaires. Trnitemrntr spéciaux. AumI 9 ivieclrtrlté. - 295 RACHEL, angle Saint- 

Halnt r.euU 9107.

CHIROFODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en Ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spéciailUe 
aifflrait h localiser lu source du mai, 
en Indiquer le remède et assurer Ig ««(•-
l'iSOII. -

Us pied, plats, le» chevilles l.-i'lWes, 
'es ares tombés, etc., sont guéris radi- 
ra'ement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

'I e»jtentent spécial des cors, durillons, 
ongles incarnés, oignons, verrues, rte.

ronsnltatton gratuite
FEDIC LABORATORY

204 Sta-Catherifi* Ouest

PORTRAITISTE 

L. JT A. PÊLOQÜIN
Portraits an pastel et à l’haile ! nne 

„ apéelalité.
:'3«, SAINT DENIS. — SAINT-LOUIS >286. 

Montréal.

PROFESSEURS
Mathématique», Science», Lettres et Lan- 

vu»», en français et en anglais.
1 ï^5r*,,on ,u* examen» î breveta

DRNTAIRr. DROIT MEDECINE. 
— PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc

RENESAVOIE, I.C.etl.E.
Bachelier ès-arts et ëa-sciences appliquées 

i roteaaeur au collège .Sainte» Marie «t 
au collëffe Loyola

Enffeiffntment indirlduei à paiement fa- 
elle le jour et le eoir,

( our» pour dames et messieurs.
ïfl'VlWL™'** fourr*>s *ur drmaruja. 238 RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 61«2 

En fire de l’église Saint Jerques

Olivier Thlbeault. Edmond La Roche, 
LL.I . ass.-directeur. B.S., directeur.

Institut La Roctie, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cour» strictement prive» le jour et le soir 
Préparation au cour» elapaiqae et 

aux brevets
195 RUE STE-t ATHERINE EST 

Tel. : Bureau. Est 7496. Re».. Est >59.

| MOiRT' DEPUIS LONG FBMPS
M- Philippe DéCiarit*, demeurant 

; au No 0622, «t.vomie Westorn, a dé- 
couvert le cadavre déc<wnpo.s>é d’un 

1 nonuué Francisk Hourcki, 57 ans, 
l'Bolonais. I.o corps gisait dans un 
fossé qui longe un chemin privé 
entre deux fermes. A une branche, 
on a vu deux .mouchoirs liés en- 
semihle et cela fait présumer que 
l’indil-vidu s’«si suicidé. 'La mort 
date .de loin, ear le cadavre était 
en décomposition. On a klen-lLfdé 
le Polonais par un passeport trou­
vé sur tpi.
ON REGHERüHF SON NOM

L'individu transporté à i‘hôpital 
Geuiénail, hier, où il a succombé à 
une fraedure du crâne, n’a pas en­
core été identifié. U est tombé en 
bas de I’escadiiar de l’iiôtel Sdrath- 
cona, 509, rue Saint-iLaurent.
DEUX OH'AiLWEUR'S BLESSES

(Doux chauffeurs du Fctnad Head, 
amarré dans Je port, se son* blessés 
en tombant du haut -d'un échaifteu- 
daige, construit autour de» ibouilloi- 
res em réparation. Ge sont Hugh 
Jeffrey, 33 ans, qui souffre de frac- 
tore de plusieurs côtes et Frank 
Horn, 42 ans, souffrant de blessu­
res aux bras. Ces deux victimes 
sont à rhôpital Généra!!.
SON ETAT EST PftECAÆRE

Gaston iLecompte, 35 ans, 512 rue 
Charrtpilain, s’est fait ruer dans la 
poitrine par un cheval, hier. Il 
souffre de blessures internes, qui 
ont nécessité l’appel de Q’umbnlan- 
ce de l’hôpitaJ Notre-Dame. Il 
appert que la victime soignait les 
chevaux Jorsqu’en passant derrière 
une bète rétive, edîe il’a rué. 1^- 
compte a été projeité contre le mur 
de l’établie «t c’est tîe brurit qui a 
attiré l’attention de la famille De- 
corn pt-e. Son état est grave.
GRiA'NE FRACTURE

En traversait 'la voie ferrée du 
Grand-Tronc, à la rue Fulford, Mme 
Elizabt-th Sheridan, 55 ans, 001, 
rue Albert, a été renversée par un 
train qui lui a fracture le crâne et 
le bras droit. Elle a succombé à 
ses blesseures une heure après son 
adniissiion à il’hôpital Western, D’a­
près les informations recueillies 
par les agents de la rue Workman, 
la femme revenait de chez Je bou­
cher, J-ors de l’accident. On n’a pu 
assigner aucun témoin. Des pas­
sants qui ont mandé l’ambulance 
étaient disparus. !Le coroner en­
quêtera Ce matin.

TiX COUP DE POING VIOLENT
L n nommé Harry Howard,

CHOSES MUNICIPALES

DE NOUVELLES 
RESTRICTIONS

LA COMMISSION RECOMMANDE 
AU CONSEIL UN REGLEMENT 
DEFENDANT A TOUTE PER­
SONNE QUI DESCEND ©’UN 
TRAMWAY DE PASSER IMME­
DIATEMENT EN AVANT OU EN 
ARRIERE DE CE MEME TRAM­
WAY.

SOUFFRAIT JOUR 
, ET NUIT

LBS TORTL7RES DE LA DYSPEP­
SIE SOULAGEES PAR “ FRUIT- 

A-TIVES".

j dynamite, un voleur tue deux per- 
; sonnes à coups de revolver et *e 
I suicide.

Afin de prévenir les accidents, 
les administrateurs ont songé à 
amender le règlement No 646, de la 
circulation, de manière à défendre 
à toute personne qui descend d’un 
tramway à l’intersection d’une rue 
de passer immédiatement en avant 
ou en arrière du tramway. A l’ave­
nir on devra se rendre au trottoir 
et attendre que le tramway soit 
parti avant de traverser la rue; de 
cette manière on évitera d’être 
frappé par un tramway ou une voi­
lure qui pourrait venir dans une 
direction inverse.

Le conseil devra se prononcer 
sur l’amendement avant qu’il soit 
mis en vigueur. Le règlement serait 
ainsi conçu:

“Il ne sera permis à aucune per­
sonne descendant d’un tramway de 
passer immédiatement en avant ou 
en arrière de tel tramway pour ga­
gner l’autre côté de la rue; toute 
telle personne devra se diriger di­
rectement vers le trottoir faisant 
face à la sortie de ce tramway, puis 
traverser la rue après le départ de 
ce dernier.

“Toute personne qui contrevien­
dra à quelqu’une des dispositions 
ci-dessus sera passible d’une amen­
de avec ou sans frais, selon le cas, 
d’un emprisonnement, le montant 
de ladite amende et le terme de 
l’emprisonnement à être fixés par 
la Cour du recorder de la ville de 
Montréal, à sa discrétion; mais la­
dite amende ne dépassera pas qua­
rante dollars et Fempnsonnemçnt 
n’excédera pas deux mois de calen­
drier, devant cesser en tout temps 
avant l’expiration du terme fixé 
par ladite Cour du recorder sur i 
paiement de ladite amende ou de ; 
ladite amende et des frais, selon le j 
cas.”

On a même déjà parlé d’adopter 
un règlement obligeant toute per- ! 
sonne de ne traverser qu’à l’inter­
section de deux rues, mais on ne 
croit pas pour le moment devoir j 
adopter des mesures aussi rigou-1 
reuses.

Les commissaires apporteront ! 
aussi un amendement au dernier j 
règlement de la circulation. Il s’a-1 
gira de prohiber le parquement | 
d’automobiles, rues Bleury, pour ; 
une longueur de temps excédant 
une demi-heure. La rue Bleury est ■ 
encombrée toute la journée, ce qui j 
rend la circulation difficile actuel-! 
lenient.

DEUX DEMISSIONS
MM. F.-X. Ferras et L.-A. Lefeb­

vre, tous deux greffiers de la cour 
du Recorder, ont offert leur démis­
sion définitive, que 'les commissai- !

Little Bras d’or, G. B.
“J’ai souffert terriblement de 

dyspepsie et de fonntipation des 
années durant. J éprouvais de la 
douleur après les repas, des èrup 
tâtions d-e gaz, des maux de tète 
constants et dormais mal la 
nuit. A la fin, un ami rne dit 
de faire l’essai de "Fruit-a-tives". 
Au bout d’une semaine, mon état 
de constipation était soulagé et 
bientôt je fus délivré de la douleur, 
des maux de tête et de cette sensa­
tion détestable qui ■accompagne lu 
dyspepsie. Je continuai à prendre 
ce magnifique remède fait de fruit 
et maintenant, je suis bien, fort et 
vigoureux

ROBERT NEWTON.
50 s. la boite, 6 pour $2.50, boite 

d’essai 25 s. Chez tous les mar 
chands ou envoyé franco par Fruit- 
a-tives Limited, Ottawa.

iLe Priaz Oscar menace de se 
briser sur les récifs de Flower Ree* 
si le vent s’élèive.

Les télégraphistes et les gens des 
trains demandent péremptoirement 

i de meilleurs salaires.

Sir Lomer Gouin esit élu bàtoi 
nier de la province de Québec.

'Un monument 'à 'Champlain sera 
dévoilé, ce soar, 'à S.-Jean, Nouveau- 
Bnuwwtfck.

* x *
Q/eigitaition s’apaise au Mexique.

• « •
On repêche, hrier, à LouiseviHe, 

le cadavre du Dr 'Ricard.
* * *

'Froedlboung, 23. — Après avoir 
démoF l’hôtel de ville avec de la

Courrier de Sainte- 
Agathe

i -----------
Sainte-Agathe des Monts, 23 — 

1 Plusieurs jeunes filles du couvent 
1 des Filles de La Sagesse, ont subi 
! les examens du Conservatoire na­
tional de Montréal.

Toutes ont obtenu k résultat at­
tendu qui fait honneur à leur dé 

| vouée professeur et à leur travail. 
I Ce sont Mliks Agnès Grignon, lau- 
; réat, avec grande distinction; Agnès 

Grignon, cours supérieur, 2e an­
née, avec distinction; Laure Des- 

I champs, cours supérieur 2e année, 
avec succès; Marguerite FourndUe, 
Suzanne Vidlecourt, Imcienne La- 
flleur cours supérieur, 1ère année, 
avec distinction.

—Le congrès des commissaires 
d’écoles a été un véritable succès.

Une messe solennelle cédébrée 
par notre dévoué pasteur, M. k curé 
Bazinet, en fit 'l’ouverture. M. 'Vab- 

! bé Dupuis, directeur des écoUe» de 
Montréal, à prononcé le sermon et 
le choeur de chant du couvent des 
Filles de la Sagesse a interprété un 
joli programme.

d un coup de poing, hier après-mi 
] dj, et s’est fracturé le crâne en st 

frappant la tète contre une rail, an­
gle Saiinite-Catherine et Saint-Timo-

DENTISTEb

Dr E.-D. Aucoin. B.A., M.A.
Uhiruritipn (Untistc 

Chef du »er»lre mcdiro-d«ntaire à 
l'Hôpital 8t»-Ju»tinr

Spécialité : le» enfant».
Immeuble Villa Manie, ,116. rue St- 

Denis, angle Kmer>. Tél. Kst 0034.
Héaltlence : 1018, rue St-Oenls. Tél 

Calumet 2180.

Dr Noël Décarie,
Gradué du Foreth. Boston.

Vou» promet satisfaction absolue «ver la 
SOVOli.VINE «ui permet d extraire le» Ui-iits 
HUIS douleur. 324 Bleury, pré» Theatra 
Imperial.

OPiTHOPONTtF, <rrdi'ssément des dent» 
des eniniitxl. uni spécialité

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents xaux douleur. 
Spécialités : pont», couronnes et dentiers 
Dentisterie de première uuallte fi prix trê» 

modéré*.
17(18 NOTRE DAME^Ul EST ST HENRI 

Angle Bourget, Montreal. Tél. VVostmount
'952

‘ Le Dr G. H. Ken?
1374,_______________

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

71A rue F*-Jacques. Main 7620.
174 rue St-Denis. Kst 2KH. A... ' ’

Secrétariat des “Amis du Devoir

V..

DENTISTE
a laia*c in clinique dentaire d* 

rhùpita) St-Loc, 
cl iffftra •en patient* an

No 157 RUE ST-DENIS
TEL. EST 311 J

x-,-,n'- Figer, firm. Cloutier. Jo* -C.. Ostiguy

PAGER, CLOUTIER &, OSTIGUY,
AVOCAT

immeuble Power, 83 ouest rue Craig.
Tél. Main

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux. Est 540.

thée. Son aggresseur, qui a nom 
John Burke, 28 ans, de Watertown, 
N.-Y., a été arrêté par l’ageut -Boyer. 
Dn dit que les deux individus se 

: querellai apt, depuis quelque temps, 
quand Rurke a acisaàilli son coratra- 

wouls' coin St-Uem» Cour* indi- oicfuT. Les médecins de Thôpital
merciaiM stén^nhiJ'nn^côV?"^*^- ! Notr«4I>ame disent que l’état de 
Télégraphie et
Préparation nux examens. Té!. E. 2539*

Collège Commercial Elle
sténographie par correspo jiance j i, , , , , ■- -----

administration des ‘ gares. ! Howard est des pim graves,

ans *>148 nfco ronfraT res ont acceptée; ils quitteront Fem-jans, -O», nie Centre, a été renverse pk)i ,(le la vjqi€ te ler et rece­
vront une pension égale aux trois- 
quarts de leur salaire actuel.

Les deux greffiers avaient déjà 
offert leur demission en janvier, 
mais ils sont demeurés quand mê­
me à leur poste, dans l’attente que 
le gouvernement provincial autori­
serait la vile à leur payer une pen­
sion. La permission a été accordée, 
en effet, et maintenant ces deux 
fonctionnaires qui comptent de lon­
gues années de service vont se reti­
rer.

Leblond de Brumath
259 LST. RUE ONTARIO,

holier d»* )'Uni»erii»é de Franr» et

a\ RETROUVE L’ALTO DE NOUVEAUX APPAREILS
L'automobile de Philip Hazza. a La brigade des incendies sera do- 

été -volé, le 14 juin, et l'agent Pelle- tée tout prochainement de deux
barhclier de l’Unixer.Ué de Franc# at <!•
J.,„C arr*î< «ff'cier d’Académie, au-
t*ur de plu leurs ouvra?**.

Dius i*Dcii n couru de préparation aux uxamens établi à Montréal. 1 
Qui vent devenir rapidement médecin 1 

avocat ’ dentiste ? plinmiacien 7

PERCEPTION

L AOENCE PROVINCIALE
wçtjôtf, collecte comptes an pourcentage, 
ville ou campugue, tels que billets, salai- 
r**s* loyers, comptes de toute» sortes, 
sans aucun frais d'avocat charger. Hemi- 
s< s assurées. »7 8t-J«cqu«i. Main 7223.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS ne TOUS GENRES 

cheque., i-omls mensuellement à no* clients. 
294 Ste-Catherine Eat. Montréal. Tél. È. 7784.

DRAPEAU & RACINE
Perceptions de tou» genre*. SPECIAM- 
TK : Administration de propriétés Kdi~ 
ficc Crédit Foncier. 35 rue Saint-Jacques». 
Main 8312.

tiier, hier, a kNoalliaé la machine. 
Bille «eirvait à des contrebandiers. 
Les officiers de rim-mignafion de 
Plattabung viennent d’arrêter dieux 
blancs et quatre Chinois dans une 
auto répomlaimt à lia desx-ription en­
voyée à la frontière. Les six hom­
ines comparaîtront pour répondre à ; 
l’aecusafion d’avoir voulu faire de 
la contrebande. On a découvert 
nue les Chinais n 'avaient pas les 
d'ocuinenits requis pour traverser la 
frontière. Deux des accusés Fred. 
Hultz et tPeter Herscovitch, disent 
venir de Montréaï;

Le propriétaire, Lui, devra atten­
dre l’issue de ce procès avant do 
pouvoir recouvrer son auto.

pompes automatiques, montées sur 
une automobile, trois autres voi­
tures à boyaux, de 50,000 pieds de 
boyaux de toile cirées, pour les voi­
tures d'alarme et d’autres accessoi­
res, le tout s’élevant à une somme 
de $150,000. Les administrateurs 
demanderont des soumissions sous 
peu.

DIVERS

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

Ti! Main 1183. Ré».. Wyatmounl 1359.

Ttiéotiule Rliéaiime, c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE"
92 Notre-Dame Est, Montréal.

St-Gennain, Raymond
avocats

Tel Main 1154 *0 RUE BT-JACQUE9.
F. St-Uermain, I.L.X., U.S., L. Guérin, IJL.L», 

B. Panet-ItHirmond, IX.l.

Anatole Vanter Gny Vanter.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2632. 97 rue Saint-Jacquea.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
XDirr-B MONTREAL TKtlST 

Nous iuisunt ip, r prou v rempli ta dan» tou- 
!ps Ira iiartirs du momie aur bases de eom- 
uilsalons.

•V p pi let Main 2500, p| notre reprêjenlAUl 
passera fi vos bureaux immédiatement.

MONTREAL—QUEBEC
Le chemin de fer Pacifiquo-Ca- 

! uadian donne un excellent service 
I de trains de voyageurs entre Mont­
réal et Québec, lequel service com­
prend “Le Frontenac, qui part de 
Montréal, et “Le Viger’"
Québec.

TvC commissaire Gaud et s'occupe 
de la préparation du budget de 
1921, en ce qui concerne k salaire 
des fonctionnaires.

—Le huilage des rues macadami­
sées va se faire sur une grande 
échc'lk; il y a une étendue de 80 

I milles de ces rues non pavées et 10 
milles seulement sont déjà huilés.

Il y a dix ans
(Le Deitoir, No 140. 2x3 juin 1910).

Heures de bureau : 
midi à 9 h.

9 h. de l’avant- 
du soir.

REGLEMENTS DE COMPTES

TOUTES DETTES Imrnêdlatem.-nl réglée», 
- marchand», particulier» ; paiement» farllea, 
•un» Intérêt» ; Information» grntultr». Le 
aitanx. 43 Clara d’Art»»» rain Cral*. Salr 

' 68A Lfttirlftr ouest.

Up. 9115.607 avenue Atwater.
Angle 8t-Jarauea 

Tél Est llfi«.

Dr MASSIC0TTE
( hirargien Denti»!»

700 RUE SAINT HUBERT
2 porte» «u iHird de Sherbrooke 

(Autrefois elle» feu le Dr tlourhonnai»)

M. Georges Pelletier écrit, sous le 
qui ‘part de : “L'on fait distribuer, par cer-1 

îains maîtres de poste trop com­
plaisants. une brochure électorale

... ...... , . . ; intitulée : Le bill de h marine, 1910,
• ' h nac - t°us les jours, où Ton expose -mensongèrement les ;

faits, et dont ks arguments sont 
faux et tendancieux..... Si M. Le­
mieux découvre l'auteur de certai­
ne fraude .postale et ne le cite à 
l'ordre-du-jour. chez les ministé­
riels. nous n’y comprendrons plus 
rien."

* * *

(Temps normal de l’Est).

POUR L’EST
Dép, gare Windsor 
Dép. Westmount . . 
Dép. Montréal-ouest 
Ar. Trois-Rivières . 
Ar, Québec . .

“Le Viger” 
le dimanche.

. 9.4ë) a.m.

. 9.51 a.m.

. 9.57 a.m.
. 12.40 p.m. 

.... 3.00 p.m.
tous les jours sauf

BANQUE D’EPARGNE
LA llANQUli D lilGUIGNli DE LA UTE El 

DU DISTRICT DE MON ITtKAL. llurinu 
principal, 176 rue Solnt-Jncque» et 4Uc- 
curauie» fi Montreal.

___ CADRES BTMIKOiRS

La Cia ' & Finie.
Munufatturier de cadm, moulure» et mi­
roir». Importateur de chromo», gravure», vi­
tres convexe» et ordinaire».

Vieux cadres repart», redore» ; miroir» 
réargenté». Une apérlnltti.

Cro» et detail.
18 4» BOUL. ST-LAURENT 

Manafaetur» ■ 7 Clark T#l Main 6|6S.

Télephon» : Est 966 
Canaultatlon» : 9 i midi, I 36 à 6.30. 
Bureau du aalr : T fi 9

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURCIE.VDENTJSTE 

A'2‘2, rue Sainte-Catherine Kst,
(Angle Salnt-Chriatophe) Montréal

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampas en GaoutcPouc
I N TOUS fil NHI s

1. Oeroma & Cii
JO NOTRR-DAME K8T, Tél M 4679.

_________SERRURIERS

E. TELL1ER,
Serrurier-armurier. 266 Dorchester F,»t, an­
gle s* int-Dml», Montréal. Héparations de 
gramophone», \rrrures, clef», armes fi feu, 
niTtfige de »cle, affilage de toutes sorte», ré- 
pnrntlmi» de ressort», gramophone». Urampt 
travail. Satisfaction garantie.

DOMINION WELDING M’FO.
POU DU RE, COUPURE, BRASURE

Héparations de toutes pieces : Per, Acier. 
Fonte, Cuivre, Bronre, Atuminluni

RADIATEURS D’AUTOS
Decarbonlsatlon de moteurs d'automobile»

581 ST-TIMOTHEF
Tél. Est 443».

ANTIKORLAURtNCE
Ci/ss Aso/caic ors Cor?s 16Ù6E. trriÇACt SAN? 00ut.ll)R5 1
04 VIMTC PARTOUT 25Ar**a4co Pim wa aasti
fi J LAURENCt M0NTRIAI

POUR L’OUEST
Dép. de Québec .... 4.20 p.m.
Ar. Trois-Rivières . . . fi.20 p.m.
Ar. Mile-End.................. 9.05 p.m.
Ar. gare Viger .... 9.20 p.m.

I.es deux trains sont du type le 
plus moderne, comprenant wagons 
de première et de seconde classes, 
wagon-salon, wagon-observatoire et 
wagon-buffet.

AUTRES TRAINS 
POUR L’EST

Ku plus de ce service, des trains 
quittent Montréal, gare Viger, à 7 h. 
50 a.m. et a I h. 15 p.m. tous les i 
jours sauf le dimanche et à 10 h. 45 
p.m. tous les jours, arrivant à Qué­
bec à t h. 55 p.m., à 9 h. 15 p.m. et 
à 5 h. 30 a.m respectivement.

POUR L’OUEST
Les trains quittent Québec a 7 h. 

50 a.m. tous les jours sauf le di­
manche et à 2 h. p.m. et à 10 h. 45 
p.m. tous les jours, arrivant à 
Montréal, gare Viger. à 2 h. 20 p.m., 
à la gare Windsor à 7 h. 15 p.m. et 

! à la gare \ iger à 5 h. 30 a.m. res­
pectivement. (réc.)

Les fêtes de Joliette. Sous une 
tenite qui abrite deux mille cou­
verts, les anciens élèves, dignitai- 
res civils et religieux, rivalisent 
d’éloquence et de bon appétit. Très 
beaux discours. Souscriptions prin- 
cières

• 49 •
La cale-sèche de Montréal. On 

donnerait à Pent reprise une impor­
ta nce beaucoup plus considérable 
qu’on ne Pavait d’abord annoncé.

» c *
A Petewawa, on découvre un 

écart considérable dans les balan­
ces qui servent au pesage des ra­
tions. * « *

La semaine d’aviation. Les mec a-1 
nie ions du Comte de Lesseps sont 
à Montréal. A propos des mitres 
aviateurs. Ive programme du meet-
ing.

» »» *
Noyade à Hochelaga. Un incon­

nu se prrèipite dans le fleuve au 
quai de la compagnie KMer Demp­
ster. «h » •

Gold win Smith laisse la majorité 
de ses biens à PUniversité Cornell.

JBlfitamuk

VENTE SPECIAL DE 
COSTUMES - ROBES - MANTEAUX 

JUPES-BAS
pour Jeudi et Vendredi 

Robes
Serge, Taffetas, Crêpe de Chine. Ré­
gulièrement jusqu’à $I2v6o pour . . .

$44.75
Costumes

Styles de fantaisie ainsi que styles 
tailleur. Couleurs assorties, ainsi que 
noir. Régulièrement $87.50 à .$275.00 
pour......................................................

$43.75 A $137.50 
Manteaux

Styles de fantaisie et styles unis. Ré­
gulièrement $68.50 à .$275.00, pour . .

$34.25 A $137.50

Couleurs unies. Couleurs de fantaisie 
et plaids. Régulièrement $25.00 à 
$50.00 pour..........................................

$12.50 A $25.00 
Robes de Fantaisie

Georgette, Crêpe, Taffetas et .Satin. 
Régulièrement jusqu’à $iQ5.oo, pour .

$69.75

Bas de soie — couleurs unies et cou­
leurs de fantaisie. Régulièrement jus­
qu’à $3.50, pour...................................

$1.95
Fairweathers Limited

Rue Ste-Catherine
Pris Peel

TOROS TO MOST RE AL WINNIPEG

H. E. BOURASSA
Kaaarabaas (énaralaa 4'automobilas
■rtc--------

INGENIEUR MECANICIEN

CIALITE 1 plitv» da radian»», raafa fi aniranaca at rtttJflcattsn
I llndraa. (Es»4rt«n«a d* 3» ana.)

Rrrtlflaatian fin erttadaa F#»6 at Chrrralvt. 6I3.M. 
TEL. LAS. 1346. 1496 NOTRE-DAJOJ
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LA SEMAINE SOCIALE
DEUX CONFERENCES SUR LE SOCIALISME ONT ETE PRONON­

CEES HIER APRES-MIDI. — “LES CONSEQUENCES FU - 
NESTES DU SOCIALISME ” PAR M. ANDRE FAUTEUX, 
AVOCAT. — “NECESSITE DES INEGALITES ET DES 
SOUFFRANCES” PAR L’ABBE CUROTTE.

A la séance d'hier après-midi, 
M. André Fauteux, avocat, et M. 
l'abbé Curotte ont traité deux .jues 
lions très importantes. L’assistan­
ce était considérable et attentive.

M. André Fauteux
Voici le résumé de la conférence 
de M. Fauteux qui avait à exposer 
les effets funestes du socialisme.

“A mesure que se multiplient les 
moyens qui semblent devoir assu­
rer à l’homme sa domination sur 
la matière, de nouveaux écueils sur­
fassent, qui entravent ces forces 
nouvelles.” Aujourd'hui les ou­
vriers de la grande oeuvre du pro­
grès s'insurgent contre ceux qui le 
dirigent. L’Eglise catholique avait 
assuré la dignité du travail manuel, 
inspiré la patience, la douceur, 
l’humilité, la charité pour lui faire 
prendre son mal en patience, (leux, 
au contraire, qui conduisaient les 
entreprises industrielles, se sont 
servis de l’ouvrier comme d’un ms 
trument, en ont abusé. L’ouvrier, 
chaque matin, prend le chemin de 
l’usine sans autre protection que 
le bon vouloir du patron. Cette si­
tuation ne pouvait durer. Au cours 
du siècle dernier, la question so 
ciale s’est nettement posée: “Ceux 
qui ramènent tout à l’action ont 
voulu en faire une question pure­
ment économique dont la sohitiÿn 
dépendrait d’une entente défini­
tive sur certaines propositions : 
organisation du travail, institution 
de secours et de prévoyance, équi­
libre des relalions entre la con­
sommation et la production. De 
toute part on a vu des associations 
surgir dans le but d’améliorer ic 
sort de l’ouvrier, de le mettre à 
l’abri des misères en temps de ma­
ladie et de chômage, et en état de 
résister aux empiètements du ca 
pital.” Mais le capital d<‘ son côté 
ne restait pas inactif. 11 s'organi­
sait et son emprise sur le monde 
s’affermissait de jour en jour. En 
voulant résoudre la question socia­
le par des moyen* économiques, on 
aboutit à un conflit de forces. Elle 
est surtout une question morale 
parce qu’elle se rattache aux prin­
cipes fondamentaux du droit et de 
la justice. Jaurès et Proudhon ont 
apporté une solution mais qui sa 
pait dans sa base le droit le plus 
sacré de l’homme et ressuscitait le 
communisme de Platon, qui avait 
conduit les sociétés antiques aux 
pires conséquences.

"'L’histoire des civilisations 
anéanties nous fournil pourtant 
des certitudes que l’égalité réelle 
entre les individus est natu­
rellement impossible, et que toute 
tentative de la réaliser mène in­
failliblement à l’anarchie, à la des­
truction même de la société. Le 
célèbre jurisconsulte Laurent, dans 
un raccourci saisissant, nous mon­
tre les sociétés grecque et rornai 
ne tombant en lambeaux sous les 
attaques répétées des passions po­
pulaires déchaînées par la propa 
gande de ces fausses théories. 
L'histoire des républiques grec­
ques est l’histoire de la lutte des 
pauvres contre les riches. Platon 
ayque que chacun des Etats grecs 
n’était pas un, mais plusieurs, 
qu'il en renfermait toujours pou H 
le moins deux, l’un composé de ri­
ches, l’autre de pauvres. I^es pau­
vres voulaient conquérir, non pas 
la liberté, non pas l’égalité de droit, 
mais l’égalité de fait. Celte égalité 
etanl impossible, il en résultait des 
déchirements incessants.

Les passions s’aigrissaient et les 
hommes allaient en s'abaissant, 
parce que l’objet de leurs combats 
était la fortune, et la jouissance 
qu elle donne, et rien n’avilit plus 
les hommes que la recherche de la 
richesse, quand la richesse est le 
but, alors qu’elle ne devrait être 
qu'un moyen de développement in­
tellectuel et moral. Rien de plus af­
freux et de plus ignoble tout en­
semble que ces révolutions qui 
bouleversaient les républiques grec­
ques, et qui n’avaient d’autre objet 
que d’enrichir les pauvres en ap­
pauvrissant les riches. C’était la for 
ce qui régnait partout, tantôt dans 
les mains de l’aristocratie, tantôt 
dans les mains de la démocratie. 
Ces luttes ne fortifient pas. elles 
tuent. Il se trouva des hommes qui 
se mirent à la tète des cités par la 
violence: ce sont les tyrans. La 
tyrannie était devenue une néces­
sité. pour arrêter la dissolution de 
la société qui périssait dans l'anar­
chie. Mais la tyrannie aussi est la 
mort, parce qu'il n’y a pas de vie

sans liberté et sans le respect du 
droit.

“Rome présente le même specta­
cle avec plus de grandeur. A Home, 
comme dans les républiques, on 
combattait pour la domination. En 
veut-on la preuve ? La démocratie 
victorieuse organisa la régime des 
Césars après avoir décime, pros­
crit et dépouillé l’aristocratie des 
riches. Et quel fut le grand souci 
du peuple souverain, sous l’Empi­
re ? Il ne demandait plus que du 
pain et des jeux. Au bout des com­
bats séculaires pour l’égalité d? 
fait, nous rencontrons une nouvelle 
tyrannie sous le nom de césarisme, 
et à sa suite la décrépitude et la 
mort. Que les peuples modernes en 
fassent leur profit !

Le philosophe ancien vivait dans 
une société fondée sur le double

prise les premières notions de la 
j justice et du droit, confine, en der­
nier ressort, à la négation des ta- 

i lents et des plus nobles passions de 
i l’homme, il supprime le talent, l’en­
thousiasme, l’intelligence, le passé, 
les traditions, et l’histoire. “Or 
l’homme qui n’a pas d’histoire, dit 
quelque part Lacordaire, est tout 
entier dans sa tombe : un peuple 
qui n’a pas dicté la sienne n’est pas 
encore né”. .Une profonde obscuri­
té planerait sur les peuples redeve­
nus à l’état «l’une somnolente barba­
rie, voisine de la vie animale. Mais 
malheureusement “pour les meneurs 
de la classe ouvrière”, affirme Le 
Bon, "le grand soir est proche. C’est 
en réalité une grande nuit que crée 

! rait dans le monde la réalisation de 
leurs rêves.”

UN CHIRURGIEN EMINENT DE NEW-YORK
dit pornquoi il croit au

FER NUXATÉ
IL DIT QUE C'EST LE TONIQUE QUI A LE PLUS DE VALEUR POUR DONNER DES 
FORCES ET DU SANG QU'UN MEDECIN PUISSE PRESC RIRE.

“la» fort» tension de l’heure
nctuelle devrait faire compren­
dre au public d’uue façon gé­
nérale la nécessité de fortifier le 
sang et Ira cellule* nerveuses au 
moyen d'un tonique qui refasse 
et qui fortifie.” «lit le Dr Ken­
neth K. MaeAlpinr, chirurgien 
eminent «le New-York, qui est 
Une autorité en matières médi­
cales. “Si seulement les gens 
rodaient se rendre compte que 
le fer est Juste aussi indispensa­
ble au sang que Pair l’est anv 
poumons, et être aussi exigeants 
pour **n avoir en tout temps mie

et riflerhii une ordonnance de 
valeur et qui a été essayée, la-

3urlle ils peuvent reeomman- 
er presque tous les Jour* à l'a- 
vantage de leurs patients affai­

blis et épuisés.
"Le Fer Nuxaté en enrichis­

sant le sang et en créant «le nou­
velles cellules du sang, renfor- 
clt les nerfs, refait les tissus af­
faiblis, et aide à instiller une 
énergie nouvelle dan» tout le 
système, que les patients soient 
Jeunes mi vieux. Selon moi. le 
Fer Nuxaté est le tonique qui a 
le plus de valeur pour donner

principe aristocratique de l'inéga­
lité nécessaire et quasi mystique 
des peuples et des classes. Ce dou­
ble principe aristocratique com­
portait, dans les relations extérieu­
res. la supériorité innée et éternel­
le des classes auxquelles apparte­
naient le privilège de commander 
au commun des mortels... La ci­
vilisation greco-latine était donc 
fondée sur la puissance des élites, et 
cette puissance l’était elle-même sur 
l’idée que les hommes et les peuples 
sont moralement inégaux.”

Platon a cru trouver dans le com­
munisme des éléments de réforme 
sociale et c’est là son excuse. Mais 
il n’en résulte pas moins que la 
théorie de l’égalité réelle, contraire 
au bon sens, n’a fait qu’aggraver 
les maux sociaux qu’elle avait pour 
but de soulager. C’est à cette société 
agonisante que la doctrine évangé­
lique apporte son message de vie et 
d’espérance. Aux périodes les plus 
douloureuses de l’histoire on trou­
vait les évêques et les religieux à 
côté du laboureur, de l’ouvrier et 
du déshérité pour guider leurs pas 
hésitants, leur faire accepter leur 
sort avec résignation et les proté­
ger contre les puissants. Taine. Gui­
zot et Louis Blanc se plaisent à le 
reconnaître.

Après la disparition «les organi­
sations ouvrières du Moyen-Age, les 
travailleurs se sont trouvés isolés et 
sans défense, livrés à la merci «les 
maîtres inhumains et à la cupidité 
d’une concurrence effrénée.

Les socialistes se tournèrent vers 
les temps et les doctrines abolies 
pour y trouver le remède aux maux 
présents, et sous le dehors de pro­
cédés divers, tous au fond tentèrent 
de remettre en honneur le commu­
nisme de Platon. Car tous les sys­
tèmes qui reposent sur le principe 
de l’égalité réelle aboutissent en 
dernière analyse au communisme, 
à la destruction du droit de pro­
priété. Déjà comme autrefois les 
deux forces sont en présence, le pro­
létariat d'un côté, la bourgeoisie de 
l’autre. Partout le travail se dresse 
contre le parasitisme. C’est une 
restauration de la société qu’on de­
mande mais par une lutte à mort des 
classes. Les chefs socialistes sont 
souvent mus par la seule ambition, 
et rien ne les aide plus efficacement 
que la lutte à mort des classes. “Le 
rôle est bon. à fond, dit Lemaître, 
et dans toutes les circonstances ; 
ton dans sa partie affirmative: le 
i*êve; bon dans sa partie négative: 
la haine.”

La Russie est aujourd'hui un témoi­
gnage. Elle est en pleine ruine 
après trois ans de régime socialiste. 
Ses récoltes qui nourrissaient une 
partie de l’Europe ne lui suffisent 
plus, ses chemins de fer et ses mi­
nes sont en banqueroute. Un socia­
liste, Erlich, revenu d’un séjour en 
Russie, le condamne lui-même: "Je 
ne puis comprendre que le parti so­
cialiste unifié, loin d’avoir le coura­
ge de répudier et de flétrir les excès 
et les crimes du bolchevisme russe, 
donne, au contraire, celui-ci en ex­
emple et en admiration à la classe 
ouvrière française. Certes, la bour­
geoisie russe est ruinée; mais, avec 
elle, a sombré également toute l’in­
dustrie nationale, au plus g.’ami dé­
triment du prolétariat russe, mais, 
par contre, pour le plus grand pro­
fit de l'industrie allemande qui est 
en train de prendre sa place. Le 
bolchevisme n’a su engendrer que 
la famine et la disette... Toutes les 
libertés individuelles sont abolies, 
et, chaque jour, des centaines d’ou­
vriers et d’intellectuels russes, dont 
le seul crime est de ne pas penser 
comme les bolcheviks, sont massa­
crés sans le moindre jugement par 
des mercenaires magyars et chi­
nois". Le socialisme, outre qu’il mé-
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même de faire l’essai suivant 
voyez combien «le temps vous

fatiguer; puis prenez deux com 
. . ... " °' ’rw ‘ur ■- primés «le rinq grain» de Fer

produire <1 autre* désordres Nuxaté ordinaire, trois fols par
presque aussi sérieux que le manque «le fer ’ • •
iui-méme. Mais l'introduction du Fer Nuxa­
té a supprimé toutes les caractéristiques
mauvaJeea «tes anciens sels minéraux de fer 
at elle donne à tous les médecins soigneux

jour, après les repas, pendant «leux semai­
nes. Calculez de nouveau l'étendue «Je xotre 
force et voyez combien vous en avez ga­
gné.

Noie des fabricants Le 1er Nuxaté prescrit el recommande par le» mé«iocins, 
ti est pas un remede secret, mais un remède bien connu partout des droguistes Diffé­
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cants garantissent «les résultats excellents et entièrement satisfaisants h tout acheteur 
ou bien ils rembourseront l’argent. Il est vendu et «llstribue dans cette ville par tous 
les bons droguistes.

Messieurs,
11 y a une parenté évidente entre 

le passage de l’encyclique “Rerum 
novarum”, que je dois commenter,

: ce soir, et le chapitre Xlle de l’épi- 
tre de saint Paul aux Corinthiens : 
Léon XIII, à n’en pas douter, fait 
écho à saint Paul. Lisons plutôt 
(lire le passage de l’encyclique, et 
le chapitre de i’épître de saint Paul).

Nous allons appliquer cette lumi­
neuse théorie:
• lo—Au corps humain,

2o—Au corps mystique du Christ, 
qui est l’Eglise;

3o—Au corps social, qui est l’E­
tat.

10— Le corps humain:
a) Le corps humain est un uni à 

l’âme, qui ne lui ressemble en rien, 
il forme une seule nature, une seu-

1 le personne. Ce composé est doué 
d’un seul être, vit d’une même vie.' 
C’est pourquoi le bien-être, la santé, 
le bonheur est un.

b) Ce corps unique possède, pour 
tant, la multiplicité et la diversité 
des organes, de même «{ue l’âme, qui

; est une, est douée de facultés multi 
pies et diverses. Le pied, dit l’apô­
tre, n’est pas la main, l'oreille n'est 
pas l’oeil; de même que la faculté de 
se mouvoir n’est pas le sens du tou­
cher, ni l’ouïe le sens de la vue. Si 
le corps n’avait qu’un membre, ce 
ne serait plus le corps organisé, de 

| même que si lame n'avait qu'une fa- 
! culte, ce ne serait plus l’âme humai­
ne.

c> Ces membres ont été façonnés 
I différemment par Dieu, mis en place 
j par Dieu: l’un ne peut pas ambition­
ner d’être l’autre, l’un ne peut pas 
s’énorgueillir vis-à-vis de l’autre,

| l’un ne peut pas mépriser l’autre, 
l’un ne peut pas se passer de l'au­
tre, car tous sont nécessaires à l’in- 
tégritq corporelle,

d) Chacun de ces membres a son 
; opération propre, sa fonction spé- 
! cifique; tous travaillent en collabo­
ration pour le bénéfice et à l’avan­
tage du corps tout entier, avec ce 
résultat que le bien général devient

, le bien particulier de chacun des 
| membres.

e) Ainsi, quand un membre souf- 
fre, le corps entier est en souffran­
ce, et chacun des autres membres 
en reçoit sa part proportionnelle. 
Mais, si tous les membres s’enten­
dent pour exécuter chacun sa fonc­
tion respective, le corps est en san­
té, et conséquemment chacun des

i membres se porte bien.
Voilà, au témoignage de saint 

Paul, l'instructive théorie de l’unité 
du corps organique, jointe à la mul­
tiplicité et à la diversité de ses 

j membres, à leur inégalité de pei’fec , 
,tion. à la différence de leur position 
locale. Encore une fois, tous for­
ment un seul corps. lou.s. par des 
opérations différentes, travaillent à 
un seul but. qui est le bien-être du 
tout, et indirectement de chacune 
«les parties intégrantes.

11— Le corns mystique du Christ, 
«pii est l’Eglise,

a) C’est la doctrine chère à. saint 
Paul, duc l'Eglise est le corps mys­
tique du Christ, son fondateur: il 
est la tête ou le chef, les fidèles bap­
tisés en sont les membres. Ce corps 
n’a qu’un être, ne vit que d'une 
seule et même vie, dont la plénitude 
est dans le chef, et «pii de là se ré-

: pand par Ions les membres en com­
munion avec lui. “Il faut, dit l’A- 
potre, s attacher au chef, duquel 
lout le corps, à l’aide des liens et «les 
jointures, s'entretient et grandit 
par l’accroissement que Dieu lui 
donne.”

b) Ces membres multiples cl va­
riés par la naissance, par les quali­

tés physiques, intellectuelles et mo­
rales, sont cependant les parties in­
tégrantes d'un tout, d'un seul corps 
mystique. Ils ont la même origine 
surnaturelle “Una fuies, unum hup- 
tismum”; ils ont la même destinée, 
“vita aeterna”; ils ont la même di­
gnité ‘filii Dei, heredes regni coeles- 
tis, cocheredes Christi”; ils ont, en­
fin. la même somme de droits et d’o­
bligations. parce que soumis aux 
mêmes lois.

c) La variété des membres, au 
point de vue surnaturel, ne vient 
«Jonc pas du principe ni de la fin 
de cette vie divine, à laquelle ils 
participent, dans une plus ou moins 
large mesure. Elle résulte plutôt de 
la diversité des dons ou charis, et 
des ministères sacrés confiés à cha­
cun. Ecoutons encore saint Paul: 
“Vous êtes le corps du Christ, el 
vous êtes ses membres, chacun pour 
sa part. Dieu a établi dans l’Eglise 
premièrement des apêdres, seconde­
ment des prophètes, troisièmement 
«les docteurs, ensuite ceux qui ont 
le don des miracles, puis ceux qui 
ont les dons de guérir, d’assister, de 
gouverner, de parler diverses lan­
gues. Tous sont-ils apôtres? Tous 
prophètes ? Tous docteurs ? Tous 
thaumaturges ? Tous ont-ils les 
grâces de guérison ? Tous par­
lent-ils des langues ? Tous in- 
ierprètent-iLs?” (1 €or. XII.’27-30). 
(Test la (lis t i net ion classique entre 
ceux qui, dans l'Eglise, enseignent, 
et ceux qui sont enseignés ; entre 
ceux qmi sanctifient, et ceux qui 
sont sanctifiés; entre ceux qui gou­
vernent, et ceux qui sont gouver­
nés.

■d) Cette -diversité des membres 
•du corps mystique du Christ a Dieu 
pour auteur: c’est lui qui choisit, 
uni appelle, qui place: pour cela, 
il «tonne des goûts et des aptitudes, 
qui ne sont pas les mêmes, il mani­

feste sa volonté par ses organes et 
ses interprètes autorisés.

e) Tous ces membres, cepen­
dant, travaiUerfet, chacun à sa pla­
ce, selon sm vocation, selon ses pou­
voirs reçus d’en haut, pour une mê­
me fin, qui est l'accroissement, te 
«progrès et le perfeictionneanenî du 
corps mystiqug. Ecoutez ceci : “A 
chacun de nous la grâce a été don 
née selon la mesure du don du 
Christ. C’est lui qui a fait les uns 
apôtres, d'autres prophètes, d’au­
tres évàngéüsteK. d’autres pasteurs 
et docteurs, en vue du perfection­
nement des saints, poiu l’oeuvre du 
ministère, pour J’édification du 
corps du Christ, jusqu’à ce que nous 
soyons tous parvenus à d’unité de la 
foi et «le la connaissance du Fils 
de Dieu, à l'état d'homme fait, à la 
mesure de la stature parfaite du 
Christ; pour que nous continuions 
à croître à tous égards dans la cha­
rité en union avec celui qui est le 
chef, le Christ. C’est de lui «jue tout 
le corps, coordonmé et uni par les 
Hens des membres qui se prêtent 
un ■mutuel secours el dont chacun 
opère selon sa mesure d’activitié. 
grandit et se «perfectionne dans la 
charité.”

MI.—(Le corps social, qui est l’E­
tat.

a( La société civile est un corps 
organisé parfait, «laits l’ordre natu­
rel, comme l’est J’'Eglise, dans d’or­
dre surnaturel.

b) Ce corps est un dans son être 
el sa vie, il est «multiple et varié, 
pa«r les membres qui le composent.

c) La diversité, de ses membres 
prov ient de la diversité «de leur ins­
titution physique, de leurs qualités 
intelilcciuellês, morales et religieu­
ses.

d) A cette diversité s'«tourte celle 
des fonctions sociales, des degrés
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occupé*, de TiniMuence exercée, izes 
unes «t les autres sont voulus de 
Dieu, l’auteur ils1 la société, qui «ton­
ne, pour ccki, des aptitmles diver­
ses, des talents variés, «tes gouts et 
des inclinations différents, qui pré­
pare et dirige par sa IRrovi«ience les 
circonstances, qui mettent les boni 
mes à leur place.

e) ixi fin de la société, c'est la 
prospérité temporaire, obtenue par 
Vagriculture, l’industrie, le commer­
ce, la culture des sciences, «les let­
tres. des arts, par le jeu de l’éco­
nomie politique et sociale; tousles 
membres, remplissant chacun une 
fonction spéenfique, Iravuilleut en 
coopération pour ce but commun.

T) Le sens social veut donc que 
le citoyen ne cherche pas iuviné- 
djatemont son bonheur pérsomwM, 
mais le bonheur de ses concitoyens. 
En réalité, il ne vue ri fie rien, puis­
que lui fait peut pour les autres, 
et que lies autres font beaucoup pour | 
lui. Du reste, comme pour le corps) 
«hamiaim. le bonheur de la collecti­
vité de vient fatalement le bonheur, 
des individus.

g) En dernière analyse, les iné­
galités sociales sont h conséquence j 
de la nndtiplicité et de la diversité] 
des fonctions de l’organisme so­
cial), elles sont voulues par Dieu, qui « 
veut, qui prépare, qui exécute le 
plan du monde: ni,les sont néces­
saires. comme dans le corps hu-j 
main, la diversité des organ «'s, ■dans 
Lâme la diversité «t; s facultés, dans 
l'Eglise la diversité des charis et 
des ministères sacré*.

h) «Os inégalités sont parfait» 
ment compatibles avec l'égal i t r de 
tous les citoyens vis «à-vis de la loi. 
uni donne la même somme de 
droits, et impose la même somme 
d'obligations, et vis-à-vis de la fin 
eomttmine marquée à la société. 
Ici. il n'v a plus de pauvres et de 
riches, «de .savants et d’ignorants '■ 

de puissants et de faibles, de grands 
et de petits, de supérieurs el d'in­
férieurs: c'est le cas d'appliquer la 
fameuse trilogie “égalité, fraternité, 
liberté".

Pour engager tous les hommes à j 
acçenter de bon coeur la loi des j 
inégalités, nous n'avons qu’à faire 
appel au droit de Dieu, «le les fixer! 
et de les krkooser. et à la n ères si té 
pour la société tout entière, et pour 
chacun de ses membres <ie la res­
pecter, si elle veut jouir de h paix 
et «le la prospérité, qui sont basées 
sur Tondre divinement établi,

LA LOI DU fit M AIL
Tous ces membres du corps phy 

sique, du corps mystique, du corp' 
social sont soumis it une loi uni 
verselle, qui est celle du travail. 
C’est la loi «le la vie. c’est la règle 
de Parti vite vit;» e. Tout être vi-

vant, fut-il isolé, en dehors de la 
société, «'st ténu de travailler ; il 
n’y a que les non-vivants qui 
soient inertes et oisifs.

L’homme isolé travaille pour lui- 
même ; l'homme vivant en société 
travaille eu «collaboration pour le 
bénèfiee de In collectivité : il vise 
directement l’avantage de celle-ci. 
et indirectemeht son intérêt per 
sonnel.

L’auteur inspiré «lu Livre «b la 
(ienèse nous «liî «pie Dieu "posuit 
hominem ut operaretur”. Ce qui 
veut dire que même dans l’état 
d’innocence, l’homme était soumis 
à la loi du travail. Rien «l’étonnant: 
Dieu est essentiellement un être 
travailleur, et son travail est sans 
interruption. «La génération du 
Verbe, la creation, la Providence, 
le gouvernement du monde sont 
autant «le manifestations du travail 
divin.

Etant donné que le travail est 
l’activité «Pune faculté qui tend 
vers son objet, pour le posséder et 
en jouir dans le repos, il est évi­
dent que le travail en lui-même est 
agréable, parce qu’il esl naturel, et 
«le plus, parce «pi'il es! une sorte 
de possession anticipée de J’obiet 
«pii lui donne le bonheur e! le re­
pos, La thèse thêologique est <|tiç 
le travail est imposé à tous les 
hommes, même s’ils n'ont pas pé: 
ché, dans des conditions qui le 
rendent facile el agrée b le.

Le péché a tout gâté: le travail,
(Suite à la dernière page)
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LE SECRET DE LA LUZETTE
Par M. DELLY:

(Suite)
Je me laissai retomber sur Ther- 

be. sans souci du ciel qiti se char­
geait de plus en plus, ni des sourds 
grondements qui se rapprochaient. 
Mon pauvre cerveau était en feu. je 
cherchais désespérément à rassem­
bler mes idées. . .,

Sa femme!.. Non, ce n’était pas 
possible! Pourquoi n’en avait-il ja­
mais parlé?.,. Et pourquoi In ca- 
rhait-il ainsi à tous les yeux? Si 
belle, il devait l’aimer.., Ht pour­
tant elle l'appelai! son bourreau, 
elle disait. ..

Oh! non. non. c'était impossible, 
il ne pouvait être coupable de tout 
ce dont elle l’accusait!

De grosses gouttes de pluie tom­

baient depuis un instant, un éclair 
bleuâtre jaillit tout à coup. Je me 
levai brusquement en même temps 
que se faisait entendre un gronde­
ment plus fort et plus rapproché, 
et je me mis à courir le long «te la 
falaise.

Quelqu'un arrivait au-devant de 
moi. Je reconnus aussitôt Hildas, et 
je sentis qu’un flot de pourpre 
montait à mon visage.

Il marchait vite, courant presque 
lui aussi, et m'eut bientôt rejointe.

—Comment vous attardez-vous 
ainsi? Quelle imprudence! s’écria- 
t-il en me saisissant la main. Vite, 
vite! car nous allons être transper­
cés!

Mais toute notre hâte ne put em­
pêcher que l'averse torrentielle

nous surprit avant d’atteindre Ker- 
Euvcz. Ma blouse de linon collait 
sur moi. mes minces souliers de 
maison s’imprégnaient d'eau...

Enfin nous atteignîmes la mai­
son. au moment où un effrayant 
éclair luisait. Un coup de tonnerre 
fil presque immédiatement trem­
bler la maison... Dans le vestibu­
le, Mme de Plocllec se précipita 
vers moi.

Enfant imprudente! Dans quel 
étal vous êtes!... Vite, vite, mon­
tez!

A la porte du salon s’encadrait la 
mince silhouette de Mme Blenne.

Quel dévoué tuteur vous avez, 
Mademoiselle! dit la voix douce de 
la jeune veuve. Il ne lenail plus en 
place en voyant l’orage prêt à écla­
ter. «d pas de pupille à l'horizon ! 
(.'est cruel a vous de lui donner ces 
inquiétudes.

Quelque chose dans son accent 
me parut bizarre. Mais la voix brè- 

i ve et froide de Hildas s’éleva uussi- 
1 tôt :

Le mot cruel est un peu exagé- 
! ré en la circonstance. G ait» n’a pas 
j pensé si loin, elle s’est oubliée sim- 
j piement «levant la mer. sa grande 
(amie, si belle même en un jour 
j sombre comme celui-ci... Allez 
; vile vous changer el vous réchauf­
fer. Haïla.

J’eus un moment «t’hésitation, 
quelque chose s’agita en moi, je re­
vis en une seconde la jeune femme 
qui m’avait «lit: “Il est mon bour­
reau.” Puis, brusquement, sans 
h* regarder, je murmurai :

Merci, mon cousin!
Bien vite. Mme de Ploëllec m’em­

mena dans ma chambre, elle- m’ai- 
«lo à mettre promptement des vête­
ments secs, me fit apporter une 
boisson chaude. Je frissonnais d’a­
bord un peu. mais je me réchauffai 
vite. Seulement, ma pauvre tête me 
faisait atrocement souffrir. Cédant 
aux ronseils de Mme de Ploëllec. je 
me couchai; mais, une fois seule, 
la pensée de ce «|ue j’avais appris 
aujourd’hui me revint do nouveau, 
avec l'irrésistible désir de savoir si 
cette femme avait dit vrai. Quand 
Mme de Ploëllec remonterait pour 
me voir, je lui demanderais.

Mais jamais oh! non. jamais 
personne ne me ferait croire que 
Hildas fût l'homme mauvais et mé­
prisable que prétendait cette étran­
gère! Il y avait là quelque mystère 
«jui s’éclaircirait tout à l’heure.

Et maintenant, en y réfléchis­
sant. je m’avisais «te quelque chose 
d’antipathique, de trouble dans le 
regard de eetle jeune femme. Elle 
avait menti . Dans «|uel hui?

J'essayais ainsi de calmer un

peu Tenfièvrement de mon cer­
veau; ruais toute mon angoisse re- 

i parut lorsque, vers s«»pt heures, je 
vis entrer Mme de Ploëllee.

Qu'allez-vous prendre pour vo­
tre diner, ma chère petite? 

j Oh! rien. Madame! Je ne pour­
rais rien avaler, ces névralgies me 

(martèlent les tempes... Mais j'au- 
j rais quehiue chose à vous deman- 
! der.
j Quoi donc, enfant?

Alors, d’une voix entrecoupée. i«- 
lui racontai mon bref entretien 

! aver l’étrangère.
Dès les premiers mots, je vis se 

i contracter son d«)us visage, dont 
j l'expression se lit triste, presque 
douloureuse.

Est-ce que c'est vrai? balbu- 
! fiai-je en terminant

Qu’elle est la femme de Hil­
das? Malheureusement oui!

! Mais le reste... Qu'il l'enfyt-
me. qu’il...

-Certes, il l’enferme! La mal- 
i heureuse est folle, Haïla!

- Folle!
C'est une lamentable histoire, 

mon enfant. Puisque vous en con- 
! naissez maintenant une partie.
! mieux vaut <juc je vous raconte 
! tout. Je suis certaine «pie «•«. serait 
i l’avis de votre cousin... Doue, il 
'arriva «ju'iin jour^Hildas — il avait

vingt-deux ans alors fut pris 
par une tempête dans le golfe du 
Morbihan où •! naviguait souvent, 
et sa barque jetée sur les rives de 
nie d’Arz. En abordant sur des ro­
ches glissantes, il s'était blessé à la 
jambe, assez sérieusernenl. Un 
vieux pêeheur. Hervé Binie, le i«‘- 
« ueillit dans sa maison, et le soigna 
de concert 8v«'<- sa petite-fille Ma- 
rie-Josèphe. On appelait < elle-ei la 
plus belle fille des lies. En outre, 
ses parents ayant fait un petit hé- 
rtiage. elle avait été élevée à moitié 
en demoiselle el possédait une cer­
taine inslrui lion. Hildas était jeu­
ne, enthousiaste, il avail une belle 
âme loyale, sans défiance et elle 
était habile. Quand il «initia Arz. 
presque guéri, Marie-Josèphe Binie 
et lui avaient échangé les promes­
ses de fiançailles.

Il eut une longue lutte à soutenir 
avec sa mère. Moi-même, j’essayai 
de le détourner «le «•«■ projet. Otle 
jeune fille n'était pas de même 

{Condition sociale, ni de même édu- 
j cation que lui. et l'expérience a dé­
montré <|ue les uui.ojis «le ce genre 

j sont rarement heureuses. Puis, les 
renseignements pris discrètement 
par moi n’étaient pas favorables. 

(Mais rien ne put le faire céder ; il 
(«^tait aveuglé et s’appuyait d'ailleurs 
sur la promesse donnée

De guerre lasse, sa mère accorda 
son consentement, mais elle n'assis­
ta pus au mariage. Seule «le la fa­
mille, je me rendis à Arz. Je trou­
vai Marie-Josèphe aussi helh* que 
me l’avait «lépeinte Hildas, mais 
j’eus aussitôt l’intuition «le ce qu é- 
fait réellement cette séduisant* 
créature.

Je crois «|u«> les illusions ne fu- 
renl pas longues pour mon pauvre 
Hildas!

Aussitôt après le mariage, il* 
étaient partis pour Paris, que «tesi- 
rait passionnément connaître la 
nouvelle Mme Le Huerncz. Hile se 
révéla aussitôt ce qu’elle était vrai­
ment: roquette, légère, coeur sec. 

(avide uniquement de luxe et de 
! plaisirs, n'ayanl qu’un vernis d’é- 
j du« ation. et repoussant avec vio­
lence l«'s remontrances d'abord 
très douces, puis plus tard fermes.

| et bientôt irritées du mari «lont tes 
j veux s’ouvraient si vite, mainte­
nant qu’elle ne cherchait plus a les 
lui bander!

(A iiilvre)

f> Journal *st Imprimé au No 13 rut 
Sain!-Ytnrrnt. i» Montréal. p«r riMPRIMtÇ- 
Hir POPULAIRE «à rrspun*HbiIitê limité#)* 
j<>*. J. Huurharrtl. aérant.
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( COMMERCE ET FINANCE ) JE N’ETAIS QU’UNE
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LA COMMISSION I>C BLE DONNE 

UNE GQMMlAiNIAK DK 250,000 
(BARILS DE FARINE DU BRiLN- 
TEMPS. — 500,000 BARILS DE­
PUIS 10 JOURS.—LES PRIX 
DU BEURRE SONT A (LA BAIS­
SE.
La commission <tu blé du Ganiatdn 

vient d'acheter 250,000 barils de 
farine du printemps au prix de 
$14.30 par baril, au port d’embar- 
quementt. t>tte farine sera prise 
dans tes meuneries canadiennes. 
Dpttis dix jours c’est ta deuxème 
fois que ta (xmimission du blé fait 
un achat aussi considérable. Ijc 
premier achat avait été aussi au 
montant de 250,000 minois, ce qui 
porte le total des ventes de (farine, à 
un seul cflienL à 500,000 minois de 
barils dans l'espace de 10 jours. 
Ota indique la forte demande qui 
vient des pays étrangers. Os meu­
niers de tout 3e Canada s'attendent 
à recevoir d’autres commandes d’i­
ci à quelques jours.

3>es prix dm beurre manifestent 
une légère tendance à la hausse 
depuis quelques jours et. comme 
question de fait, les prix out baissé 
un peu au cours de 3a journée 
d’hier. Ijc fromage se vend aussi 
un peu moins cher que ta semaine 
dernière.

Le commerce demeure cependant 
relativement tranquille et tes com­
merçants ne sont pratiquement occu­
pés qu’ià remplir les commandes lo­
cales. Nos exportations de vivres 
vers 'tes para d’Europe sont moins 
fortes quo ran dernier et cela dimi­
nue d’autant ®e commerce. Nous 
expédions cependant encore de for­
tes quantités de fromage de toutes 
qualités.
PRODUITS DE L’ERABLE—
Sucre nouveau 
Sirop d’érable.
F ARIX E-TVPE

.28è30s 
. $2.75

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal ..................................... $14.85

En lots fractionnés et aux
épiciers............................... $15.15

OEUFS—
Oeufs frais choisis ... 57s
Oeufs strictement frais . . 53s
Second choix..................... 48s à 49s
BEURRE—
De beurnerie pasteurisé 58 U à 58 % 
De beurrerie, premier

choix ........................ 57 à 5714
De beurrerkvbon choix 58 à 5814
SUCRE—

New-York, 23. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge $19.56 ; sucre fin granulé, $22 
à $24.
FROMAGE
Bonne qualité.................... 2714s
POMMES DE TERRE—

se maintiennent encore
aujourd’hui de $4.75

Les prix 
très élevés.

On demande 
à $5.25.
LES VIANDES FUMEES—

Jambons de 8 à t(> livres à 45 
sous; de 10 à 15 livres à 42 sous ; 
18 à 25 livres à 40 sous. Le lard 
à déjeuner (bacon), fait de 45 à 47 
sous et le lard dessossé Windsor 
fait 55 sous.

AUX ENCHERES PUBLIQUES
Saint-(Pascal, 23. — A la vente 

régulière tenue aujourd'hui, à la 
Ha-lle au fromage, 170 boites de 
beurre se sont vendues à Edmund 
Cote, de Québec, à raison de 56 
cents 1-6 la livre et 819 boites 
fromage à Crant. de Montréal, 
prix de 27 cents 9-16 la livre.

de
au

Dividendes déclarés
New-Glasgow. — Nova Scotia 

Steel and Goal, un dividende de 1 
1-4 pour cent sur îles parts ordi­
naires et de 2 pour cent sur celles 
de priorité pour le trimestre finis 
s-ant te 30 juin, payables te 16 juil­
let aux actionnaires enregistrés te 
30 juin.

ÇA ET LA
La réunion annuelle des membres 

de la Bourse de Toronto a eu lieu 
au cours de la journée d’hier. Après 
avoir discuté plusieurs questions 
importantes, on a procédé aux élec­
tions pour l’année prochaine. Le 
comité exécutif se compose presque 
exclusivement de membres nou­
veaux, ce qui a été une des surpri­
ses de la journée. Voici d’ailleurs 
le résultat des élections; Le nouveau 
président est M. E. Gordon, qui fait 
partie de la maison de courtage 
Brouse, Mitchell and Co. Il fut ac­
tivement mêlé à la campagne de 
l’Emprunt de la Victoire. Le nou­
veau vice-président, M. J. C. Fraser, 
fait partie de la firme financière F. 
H. Deacon; te nouveau secrétaire, 
M. E. Duncanson, est de la maison 
Duncanson, How and Co., et le tré­
sorier, M. Malcolm Stobie. est un des 
membres de la maison Stobie. For- 
long and Co. Les membres du co­
mité sont: Avers Pardoes, Stuart B. 
Play fair et C. E. Abbs. L’ancien 
président, George W. Blatkie, est 
resté en fonctions pendant un an. 
11 faisait partie du comité exécutif 
depuis .six ans.

M. Paul Doumer a récemment fait 
l'exposé devant le sénat français du 
budjet de la France. Cet exposé fait 
mention d’une somme de 21,000,000,- 
000 de francs qui devront être p&yés 
par une population de 38,000,000 
d’habitants, ce qui signifie que la 
taxe per capita est maintenant de 
550 francs. La taxe per capita en 
Grande-Bretagne est de 560 francs 
mais ce dernier pays, bien que la 
dette soit plus forte par individu, 
est plus en mesure d’equilibrer ses 
finances à cause de ses grandes res­
sources naturelles et parce que l’An- 
feleterre a moins souffert matériel­
lement de la guerre. M. Doumer a 
ajouté de plus que la somme due par 
l’Allemagne aux nations alliées doit 
être placée à 250,000,000,000. Cette 
somme placée à intérêt de 5 pour 
cent par année représente une char­
ge fixe de 12,500,000,000 francs par 
année pour le trésor allemand. Si 
l’Allemagne, avec sa population de 
68,000,000 d’Jmes, porte sa dette par 
tête à 550 frnacs comme la France, 
une somme de 37,000,000,000 à 38,- 
000,000,000 de francs tombera cha­
que année dans le trésor public.

Les actionnaires de la Riordon 
Pulp and Paper Company ont con 
senti samedi dernier, lors d’une as­
semblée spéciale convoquée à cette 
fin à la fusion de leur compagnie 
avec les autres compagnies de bois 
de la vallée de l’Ontario. La nou­
velle compagnie, qui se nomme 
Riordon Corporation, Limited”, as­
sume les dettes consolidées de l’an­
cienne compagnie Riordon.

Un rapport publié dernièrement 
le ministère des finances éta- 
que les billets en circulation 

dans le Dominion te 15 juin dernier 
atteignaient le montant de $300,- 
241,483. Ces billets sont garantis 
par une réserve en or de $102,495.- 
583 et des valeurs approuvées au 
montant de $146,030,"

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES ATLANTIC SUGAR ET LES 
QUEBEC RAILWAY SONT LES 
DEUX VALEURS LES PLUS EN 
EVIDENCE — LE MARCHE EST 
PAISIBLE —UNE TERNE SEAN 
CE A WALL STREET/

EPAVE, UECLARE 
UN INGENIEUR

Les Atlantic Sugar se sont de 
nouveau placées en évidence ce 
matin sur notre place locale après 
avoir, pendant quelques jours, cédé 
le pas aux valeurs de pulpe et de
Sapier. Ce sont d'ailleurs, avec les 

uebec Railway, les valeurs qui se 
sont traitées eh plus grandes quan­

tités et qui ont attiré le plus l’at­
tention des spéculateurs. L'assem­
blée spéciale convoquée par les di­
recteurs de la Spanish River et qui 
sera tenue cet après-midi suscite de 
l’intérêt dans les milieux finan­
ciers. On ne croit pas cependant !
qu’il soit question du plan élaboré . , r - —
dernièrement par le bureau de di- depuis un au dans
rection et qui spécifiait l’intention PP*5™1'He d'e travailler. Depuis 
de payer un dividende de 42 pour /'11/ i/ncomir)iei,n// ® prendr* de ce

Sur le dos depuis six 
mois avec le rhumatis­
me. Parfaitement réta­
bli maintenant, il est 
de nouveau sur la brè­
che. M. Sutherland dé­
clare que le Tanlac eit 
sans pareil.

‘ILorsque je commençai ik prendre
il r I ’ o iv li,. . _____  J__

par
iilit

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par la ma lion Torhar, Beau- 

vais rt (Je, S8. rue Notre-P;me oueat. Mont- 
teal.

An». Bert Sugar. . , ,
Am. Can.......................  .
Am. Car and F. . . . 
Am. Inter. Carp. . . .
Am. I.lnsecd..................
Am. Irxomotive. . . .
Am. Sugar.........................
Am. Sumatra Tobacco. 
Am. Woyolen. .

Out8fl40isflu 861 « 
82 L
85», 

12.8 8614 
96Anaconda Copper..................... 5# 1,

Baldwin lax-o............................ 116»,
Bethlehem Steel (B). . . . 89tl
California I’elrol......................

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montreal:
à N.-Y. à Mont. 

Papier à 60 jours. .391.50 447.25 
Id., à demande . . .397.50 453.25 
te&r câble sous-

marin.....................398.25 454.00
Cours du change new-yorkais sur 

te place montréalaise, 14 pour CCM 
de prime.

iLe franc. (N.-Y.), 8.59.
Taux d'escompte, à Londres, 6

5-8 pour cent.
Toux d’escompte de la Banque 

(PAfigteterre, 7 pour cent.

Emprunt Français 
4%

de la Libération
$73. le titre de 40 frs. de 
rente, (valeur nominale 
1,000 frs.)

BRYANT, ISARD & GO
Agent* de Change, pré* la Roor*a de 
Torento, le Chirago Board of Trade. 

Maiaen da Taronte : Canadian Pacifie 
Building.

Maiion de Montréal :
*4-»0 roe gt-Franfoii-Xaeitr. 

Occupe test te rei-de-rhaunee de 
l’immeuble.

Téléphene Main IMS. Central parti­
culier.

Cuuatlian Pacific.
Central leather................
AtlanUc (lulf...................
Corn Products..................
Crucible Steel..................
Cuba Cane Sugar. . . . 
(leurrai Motors. . . .
Goodrich. .....................

Great Northern Orc. . 
Inspiration Copper. . . 
Internat. Nlrkef. . . . 
Inter. Mercc. Marine. .

do de priorité. . . . 
Internat. Paper. . 
Keystone Tire and Bob.
eMxican Petrol.................
Missouri Pacific. . . . 
Pmi Amer. Petrol. . . .
Vanadium...........................
Pierce Arrow................ ....
Pressed ISeel Car. . . .
Reading. . .......................
eRpublïe 1. and S. . .
Royal Dutch......................
Sinclair Oil Cons. . . . 
Southern Pacific. . . .
Studehaker........................
Texas OU...........................
Union Pacific. . . . 
United eRtall Stores . , 
U S. Indnst. Alcohol. .
U S. Rubber. ...................
U S. tSecl............................
Westinghouse. . . , . , 
W'IHys-Overland. . . .

112%65%
159
9t\

145
4Sî4
22 V.

85%
5217%
92%
88 V. 
74*.
28 176 
24>.a 

101 
82% 
50% 
96*. 
88% 
81'.. 119 
31% 
91% 
69 
45% 

119 
76% 
91 %
»3%
»!V..
49%
181..

Midi8#
38%

137
86%

96

86T496

116%
88

112%
65%
95%

145%
53%
22%

52

32
88%
74%
28

175
24%

101%
82%
■,6%

83%
91%

112%
31%
91%
68%
44%

113
76%
91%
•4
91%

18%

cent en espèces avec des actions de 
priorité afin de solder les arréra­
ges de six années de dividendes. Il 
sera probablement question cepen­
dant d’un dividende sur les actions 

, ordinaires. Ce dividende sera pro­
bablement de 7 pour cent.

Ijc marché de New-Yèrk a encore 
été irrégulier (toute l’avant-midi, 
avec des tenidwniees vers la baisse, 
ce qui n’est pas pour augmenter 
l’intérêt qui fait défaut depuis 
quelques jours. (Les prêts à vue se 
sont maintenus à 8 pour cent. On 
partie, dans tes milieux financiers 
américains, de la grève des em- 
piloyés de chemins de fer et c’est 
probablement cela qui retarde la 
marche des évèmeenwits. Il se 
pourrait bien, même que te marché 
se traînât ainsi pendant quelques 
jours.

Vodci les opérations de ia mati­
née: (tes Atlantic Sugar se placent 
en premier lieu, ouvrent à 125, s’é­
lèvent à 126 3-4 et clôturent à 126; 
les Quebec (Railway viennent itm- 
roédia+ament ensuite et se mettent 
en bon.ni^ post ure à 29 7-8; tes 
Bromptan (Paper restent encore fort 
actives à un taux qui ne varie pas 
sensiblement à 136 1-4; les Shawi- 
nigam, après avoir du vert à 110, se 
hissent à 113 et se tassent finale­
ment à 1121-2; tes (Laiurentideis font 
te sujet d'assez nombreuses trans­
actions à 108; les Spanish River se 
traitent à 103; tes Wayiatgamaek 
s’enilèvemit è 125; tes Abitibi Pulp 
font 77 1-2; les Brazilian Traction 
sont complètement négligées à 43 
3-4; les National 'Breweries languis­
sent é 53 3-4; tes Dominion Can­
nées font 60 1-2; les Canada Cem­
ent cotent 65; les Iron sont peu ae- 
cbaJaudées 'à 64 1-2; Tes Montreal 
•Power touchent 84; les Riordon 
Paper s'échangent à 197: les Smelt­
ers son t immobiles à 25 1-2; les 
Steel of Camada, par parties de lots, 
font 75; tes Penmans Limited se 
placent à 129 et 5 lots fragmentés 
de Price Bros, trouvent preneur ^ 
363. Dans le compartiment des 
actions de priorité, il faut noter la 
grande activité des Spanish River 
•à 146. les Atlantic Sugar à 139. les 
Asbestos Corporation à 92, tes Ca­
nada Cottons a 79, les Iron à 81 1-2 
et (tes Steel of Canada à 95.

merveilleux médicamentt. j’ai non
seulement engraissé de vingt livres, 
mais je me porte aussi bien qu'un 
homme puisse se porter et je suis 
retourné à mon travail. Je puis 
déclarer que physiquement, je n’ad 
jamais été aussi robuste.” Telle est 
fa déclaration que formula, récem­
ment M. Willlaina Sutherland, un In­
génieur civil honorable ment con­
nu. (M. Sutherland est domicilée à 
Winnipeg, 561 MdDermot Avenue.

“il y a deux ans environ, mon es­
tomac se détraqua, puis le rhuma­
tisme fit son apparition et en quel­
ques mois me réduisit à d'état d’é­
pave. Mon -lamentable état de santé 
me. força à abandonner mon travail. 
J’avais les pires indigestions qu’un 
malheureux puisse subir et pendant 
des jours et 'des jours je ne pouvais 
rien prendre. Je mourais lentement 
d'inidagestion. lorsque, surmontant 
mon aversion pour tes aliments, je 
prenais quelque chase, cela ne me 
réiMstissaft pas. Ijes aliments fer- 
merataient «daus mon estomac et 
bientôt les gaiz me gomflaient à ce 
point que j’avais toutes les peines 
du monde â respirer. (Par moments 
il me semblait, que mon coeur aidait 
cesser de battre. J'avais peur de me 
coucher, parce qu’il nie semblait 
qu’a usisi tôt étendu j’allais suffo­
quer. 'Je passais donc de longues 
nuits sur une chaise. Je ne savais 
plus guère ce que c’était que Je som­
meil et je n’étais plus que Tombre 
etfrwyanite de moi-même. C’est alor»

que pour combler de malheur, te 
rhumâtianke fit son apparition et 
pendant six semadmes je restai 
cloué au lift sans pouvoir faire te 
moindre mouvement. Tout le corps 
me faisant mal. Le» bras, tes Jam­
bes, tes reins, tes épaules me fai­
saient tellement souffrir que je 
pensais que la douleur allait une 
faire mourir. Mes poignets et mains 
étaient enflés et raidis; je ne pou­
vais les porter à ma bouche. Je >ic 
pouvais me brosser des cheveux ni 
attacher ma cravate. Mes doigts 
étaient si raides que je ne pouvais 
tenir une plume. En effet, j’étais! 
aussi mal habite qu’un bébé et j’a-j 
vais atteint c* niveau de souffran­
ces où espoir de guérison. te mal­
heureux tombe dans le désespoir et 
appetite la mort à son aide.

’‘'FeHe était ma lamentable situa­
tion lorsque je commençai à pren­
dre du Tanlac. Tout d’abord Tef- 
fett du medicament me fut pas ra­
pide, mais bientôt mon estomac 
commença à fonctionner normale­
ment et mon rhumatisme à dimi­
nuer. Alors la santé me revint ra­
pidement. Mainitenamt j’ai un re­
doutable appétit et Je fait que j’en­
graisse, démontre clairement que 
tout c* que je mange mie réussi*. Je 
respire (librement de •nouveau et la 
nuit je dors comme un enfant. Je 
dois faire un effort de mémoire 
pour me rappeler que j’ai eu des 
douleurs de rhumatisme. J’espère 
et je crois que 1e rhumatisme m’a 
quitté pour toujours, car je n'en ai 
plus la moindre trace. Je suis un 
homme en parfait état de santé. Je 
me porte aussi, bien que je ne me 
suis jamtaits porté. Je suis retourné 
à mon travail en excellentes dispo­
sitions. IJ est absolument certain 
que c’est au Tanlac que je dois mon 
retour è la santé. Jl m’a fait plus 
de bien que je «’espérais.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans tes pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar­
macies de MM. Quenneville, Gu4f 
rln et Bélanger, et dans les phsfr- 
mactes Jassbys : à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ;
4 Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, e* 4 Longueuil, 
chez M. J.-A. Huot, sous ia direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. (ann.)
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Noua recommandona !ma valeura auivantta :

OBLIGATIONS PROVINCIALES
Province de Québec.......

OBLIGATIONS MUNICIPALES
Montréal .. . ,
Huii. .
Joliette ......
Pointe Claire ..
Québec ..
Sherbrooke. .tf..
Winnipeg................. .. ../ 6%

OBLIGATIONS SCOLAIRES
Ville St-Pierre. ...... .....6%
Ecoles Cath. de Montréal.... 6%

OBLIGATIONS SERVICE PUBLIC
Mont. Public Service Corp. 61/2%

OBLIGA TIONS INDUSTRIELLES 
Comp. de Pulpe et de Pouvoirs 

d’eau du Saguenay .. ... ..

(redit (ànadieft
- Incorporé '

C»»ter ro*t»! US*. t» m. St-Jaeque*. Tel. U. ÎS2S et ÎJ27.
Chas. Edeaard Arpln, Directeur Gérant.

61/2%

JEUDI, le 24 juin 
Jour de la Saint-Jean-Baptiste 

nos bureaux et entrepôts 
seront FERMÉS 

TOUTE LA JOURNEE

HUDON, HEBERT & CIE
LIMITÉE

à 77%.
124%. 7! 

125. 320 »
5 6 133, 35 
» 126, 45 k

OPERATIONS DF. LE MATINEE
Iron. 10 à 67%. 
tSeei. 15 k 75.
Abitibi. 105 à 77%. 15 à 77 
Sugar. 475 6 135, 165 9 

u 124, 55 ù 124%, 175 9 125 
125%, 310 à 126%.

Braall. 125 9 127 . 480 à 126%, 25 9 1 26%, 
85 9 126%, 30 9 126%.

Brampton. 100 9 136%, Its 9 137, 50 9 
136%. 35 9 136%.

Smelter*. 60 9 25%.
Cenncjre. 45 9 60%.
Glas*. 63 9 81%.
1 JUirent. 109 9 108%. 50 9 100%.
Mont. Power. 32 9 84, 145 9 83%. / 
Breweries. 35 9 83'2. 25 9 84. ^
Quehor. 310 9 29%. 860 9 29%, 5 9 29. 
Riordon. 155 9 197.
Slmwin. 31 9 110, 137 à lit, 35 9 112. 25 9 

112%, 25 9 113. 70 9 114.
Spanish. 75 9 103%. 500 9 103, 20 9 103%, 

25 9 103%.
Toronto. 20 9 40.
Wayng. 75 9 126%, 25 9 127. 30 9 126, 10

à 125%.
Sugar. 70 9 138 , 4 9 1 37, 5 9 138%, 5 9 1 39. 
Steel of Can. prlv. 12 9 95. 
n. Bridge. 5 9 95.
Goodwin priv. 10 9 82.
Ogilvie. 25 « 227.
Mont. Got. 15 9 80.
Gan. Cot. prlv. 59 79.
!.. of Woods. 15 9 195.
1). Iron priv. 5 9 81'*.
Penman. 25 9 129.
Span. priv. 23 9 1 46%. 175 9 146. 5 9 145%. 
nBnque des Marchands. 1 9 185%.
Banque du Commerce. 3 9 1 87.

LE JUGE EN CHEF 
FOURNIT DES

DÉTAILS
IL A ECRIT AU MINISTRE DE LA 

JUSTICE A DEUX REPRISES.— 
TROP DE (PUBLICITE.
L'affaire iLabrie, entre 

jour, dans une phase nouvelle et 
l’on attend encore de nouveaux dé- 
vietappenients. En réponse à la re- 
quète pour récusation, le juge en 
chef Archibald, aillègue qu’aucune 
des raisons mentionnées dans la 
requête die M. Cabana, n’est fondée. 
Tout ce dont il se reconnaît cou- 

! pable, c’est d’avoir discuté la ques- 
i lion avec ses collègues de la Cour

des Communes, un bill pour soumet­
tre le litige à une cour d’appel, je 
crois que la loi doit être appliquée 
telle qu’elle est: si ties prisonnirs 
ont droit à leur liberté, ils doivent 
l’obtenir.” Dans une antre lettre, il 
en voie copie au ministre de fa jus­
tice de deux lettres qu id a envoyées 
au juge Duo!os. Il lui conseillait de 
ne pas décider sur Je bref d'habeas 
corpus afin d’éviter un conflit en­
tre la cour supérieure de Montréal 

chaque et Je procureur général de (la pro- 
-• vinoe ou Je ministre de la justice du 

Canada. A cette date, te juge en 
chef avait l’intention, lui-même, 
d'entendre les plaidoyers et de se 
saisir de cette affaire. Et lorsque le 
juge Ducios eût prononcé la sen­
tence d’emprisonnement contre M. 
Malépart, et accordé, en même 
temps, la règle nisi, lé juge Archi­
bald lui écrivit encore une autre 
lettre pour lui demander d’enten­
dre désormais cette affaire sur le 
banc. La Couronne n’avait pas été 
notifiée qu’un bref d’habeas corpus 

comme J lavait de­
mandé le procureur général. Le ju­
ge en chef se plaint de fa publicité 
considérable donnée à cette cause, 
ce qui n’est pas pour relever Je 
prestige des tribunaux.

, supérieure ou de la Cour du Banc 
du Roi. I.a question légale qui est:

! au fond de cette affaire est, en ef- j
fet, très intéressante. Comme te:______ ,
juge Archibald part pour l’Angle- 
terre, vendredi de cette semaine et 

i qu’isl a pris toutes ses mesures en 
! conséquence, fa .requête sera proba- 
| btemerot présentée cet après-midi, 
devant fe juge Brunean, en Gour de 
pratique. Le juge Archibald recon­
naît avoir communiqué avec M.

; Doherty, le ministre de la justice, à 
j deux reprises différentes. Dans une 
: première Jettre, ü raconte les faits 
qui se sont passés, te 12 juin, quand 

j te juge Ducios a accordé te second 
bref <Vhabeas corpus, 

i Jit disait également à M. Doherty 
que c’était une sérieuse question lé- 

; gale <pie de savoir si l’acte de con­
damnation pouvait être rectifié 

■ de manière à permettre l’arresta­
tion des prisonniers. “Serait-il pos­
sible’*, ajoutait Je juge Archibald,

| “de passer sans délai, à la Chambre

UN COLIS DE $5
Afin d'activer la propagande des j 

diverses brochures publiées à /’oc- j 
casion du dixième aniversaire du 
Devoir, nous expédierons franco, \ 
à toute personne qui en fera la de­
mande, sur remise de cinq piastres, I 
les quantités suivantes :
Dixième anniversaire, six 
_ exemplaires, valeur . . .
Discours de M. Bourassa, six 

exemplaires, valeur . . .
Discours de M. Perrier, dou­

ze exemplaires, valeur . .
Discours de M. Perrault, 

douze exemplaires, valeur 
Brochure contenant les let­

tres de NN. SS. Béliveau et 
Latulippe et les témoigna­
ges des Journaux, douze 
exemplaires, valeur 

Frais d’expédition 
moyenne) . , . r

(en.

$2.10
0.90
1.20

1.20

1.20
0.50

Total $7.10
C’est donc une remise de 30% 

qui est offerte pour cette propa­
gande.

Chacune de ces brochures con­
tient des indications précises sur 
les moyens d’aider au Devoir.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et j 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

V New-York:
Cours moyens

Ijomires, ('livre sterling). . 3.98
Paris, (franc).................. .11.64
Br u exiles, (franc) ....
Genève, (franc) .............. . 5.49
'Madnikl, (peseta) .... . .1670
Berlin, (mark)................. . .0277
Vienne, (couronne) . . . . .0085
Rotterdam, ( florin) . . . .36
Rome, (lire)................... .15.82

A (Montréal :
New- York.......................... . 14 1-2
Londres ........
Paris................................ . 10.05
Bruxelles..........................
Genève.............................
Madrid.............................
(Berlin............................... . .0319
Vienne................................ .0125
Rotterdam.....................
Home..................... ... .13.60

Oeuvres diverses de M. Henri BOURASSA-----  ------ •—~ #
EN FRANÇAIS :

Pour la justice, (1912)............................................ ...» >10
Le Devoir, son origine, son passé, son avenir, (1915) , . .10
La langue française au Canada, (1915 ............................ ...... .15
L’intervention ann ricaine, (1917).................................» .25
La Conscription, (1917) ...................................................................10
La Langue gardienne de la foi (1918) . . ......................... .25
Le Canada apostolique (1919), édition de luxe ...» .60
Le Canada apostolique (1919), édition demi-luxe . . • .50
Syndicats natte raux on internationaux?.........................   . .10
La Mission Jellicoe..................................... v . . . . » .10

EN ANGLAIS :
The Foreign Policy of Great Britain, <1915) . . , « .25
The Duty of Canada at the present hour (1915) »... .10
( onscription, tl917) ... ..................................... .10
"Win the war” and lose Canada . .03

JEUDI
24 JUIN

FETE DE LA ST-JEAN-BAPTISTE
nos bureaux et entrepôts se- 
ront fermés toute la journée,

L. CHAPUT, FILS & CIE., LIMITÉE,
/MONTREAL

Obligations
Municipales

Profitez de 1a poussée i 
industrielle qui s’an­
nonce et de la conti- 
nuelle expansion de no­
tre métropole, et ache­
tez des obligations ren­
tes inscrites de la Cité 
de Montréal, dont la va­
leur augmente à mesu­
re que te taux général 
de l’intérêt va dimi­
nuant.
Ces titres constituent 
un placement de père 
de famille, et nous les 
vendons pour rapporter f 
5.75%.

Echéances ï
1932 à 1953 .

Beausoleil, Limitée
Bons et Oblig.vdons 

112, rue St-Jacques, Montréal 
Tél. Main 1415
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UN PLACEMENT 
QUE NOUS 
RECOMMANDONS

Commissions des 
Ecoles Catholiques

ds Montréal
5H% - 5 ans

Coupures $100, $500, $1000

UFRANCE & CASGRÀIN
.. 60 RUE ST-GABRIEL, ..

Main 7337

Les grains à Chicago
(Cours fournis par la maison Mc­

Dougall an d Cowans) ;
Cours d’ouv, cours à midi

(Maïs :
.Septembre. . . 168 167 3-4
Juillet .... 178 177 3-4

Avoine:
Septembre . . 84 1-(2 851-8
Juillet . . w s. il 021-2 103 3-4

H reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réservis e- 
clusiviment aux libliothèques de tollèges ou autres bibliothèques 
bliques .
Les Ecoles du Nord-Ouest (1905) .......... .10
Le projet de loi navale (1910)...................... ..... . . . .10
La Confèrence impériale et 1e rôle de M. Laurier, (1911)
Le Canada a Imurdes, (1914).................... .... . , . .
Que devons-nous à l’Angleterre? (1915) . . . ,
Le Devoir et la guerre — Le conflit des races, (1916) .
Hier, Aujourd’hui, Demain (1916)...................................
Le Pape, arbitre de la paix (1918), Edition de luxe . .

Id édition de grand luxe...................... .....

.25
.25

2.00
.15
.75

1.00
2.00

A toute commande par ta poste, ajouter 2 sous pour chaque bro­
chure à 10 sous, 3 sous pour chaque orochure d 15 oti 25 sous, 15 
tous pour Que devons-nous è l’Angleterre? et 10 sons pour Hier, Au­
jourd’hui, Demain et Le Pape, arbitre de la paix.

Pour faire recommander, ajouter 5 aous.

Toute commande doit être adressée à fadministration an De­
voir. Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être payables 
an pair à Montréal et porter U timbre de guerre.

Chemin de fer National du Canada

NOUVEAU
TRAIN DE NUIT

TOUS LES JOURS
MONTREAL - QUEBEC

en vigueur le 27 juin.

Départ de Montréal (gare Bonaventure).. .. .. 11.15 P.M.
Arrive à Québec (gare du Palais).......................................6.30 A.M.

Wagons-lits éclairés à l'électricité
Pour tou* rrrurignemfnt». billets, etc., «‘«dresser «ai agents des chesuinsTe 

fer Natlonal-Grand-Tfone.

NOS DENTS SONT
hellM. très bonnes et gsrsnties
30 SALONS DENTAIRES

abtelnmsnt privés et d'une propreté psrfsi- 
te. — Dentistes dipltmés seulement, pat 
d'étudiants.

1,'IN’STITt‘T DENTAIRK FRANCO- 
AMERICAIN. 142 8T-PENIS

INVENTIONS
Four obtenir (in Brevet d'invention, 

une marque de commerce, un dessin 
Industriel ou un droit d'auteur, veuil­
les nous consulter. • __

PIGEON * LYMBURNER
Edifice Power, rue Crelf Oaeut.

MontrealTél. Main 31)24. P.Q

RAILWAY
SYSTEMGRAND TRUNK

CHANGEMENT D’HORAIRE
Un chansfeiuent sera effectué dans la 

liste des trains !•
27 JUIN 1920.

I,es agents peuvent dés maintenant 
fournir 1rs renseignements déstrds.
■ ..................... ... ' .
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LA JOURNÉE D’HIER A LA 
PISTE DU KING EDWARD
Le» favori» ont gagné deux course».—My Gracie 

remporte une autre victoire. Le jockey 
Connors est suspendu pour trois jours.

£

My Gracie, de l’écurie Waters, 
vient de compter sa deuxième vic­
toire consécutive de la réunion du 
King Edward Jockey Clrnb en se 
classant vainqueur du handicap, la 
principale épreuve d’hier après- 
midi à nie Gros Bois.

La première course, une affaire 
de cinq furlongs, qui réunissait un 
troupe de coursiers canadiens, :> 
aeilement été gagnée par Chan­

teur, de l'écurie Pillows. Hyan, qui 
le menait, l’envoya en première 
place au signal du départ it sa vic­
toire ne fut jamais douteuse. AU 
Amiss, appartenant a i Dr Lalanne, 
s’assura facilement le deuxième 
argent, tandis (pie Isabelle H, s’est 
classé bon troisième.

Blanch if a, de l’écurie Gargan, a 
remporté une belle victoire, dans 
la deuxième course, mais son con 
ducteur dût le secouer de toutes 
les manières pour lui faire vaincre 
ses adversaires. Au signal du dé­
part le descendant de Peep o’ Day 
fut rangé en première position 
mais arrivé dans le dernier détour, 
Applejack l’avait rejoint. Il s’en 
suivit une lutte acharnée et les 
coursiers furent nez ‘à nez jusqu'au 
bout, mais Blanchita était un peu 
en avant lorsque les chevaux pas- 
sèrent’sous le fil. Cette course a été 
marquée d’un accident, qui, heu 
reusement n’eut aucune suite gra­
ve. Au deuxième furlong les cour­
siers étaient tassés le long de la 
clôture et Red Post perdit son con 
ducteur, J. Smith. Heureusement 
le jockey en fut quitte pour une 
bonne secousse.

La troisième course, d’une dis­
tance de six furlongs et demi, a été 
gagnée par Flying Frog, de l’éta­
blissement C. Leydecker avec Oli­
ve James en deuxième et Lady lîar- 
rlgan comme troisième. Plusieurs 
preneurs furent grandement dé­
sappointés au signal du départ, 
Frieland et He’s a Bear, ayant été 
laissés au poste de démarrage.

La cinquième course a été ga 
g née par Robert L. Owen, la sixiè­
me par Lillian G., et dans la sep­
tième The Talker a disposé d’un 
groupe de “platers” de la vieille 
division.

Le jockey Connors a été suspen 
du pour trois jours pour désobéis­
sance au poste de démarrage et 
He’s a Bear a été mis sur la piste 
de dressage par le juge au départ, 
Heyword a aussi été déqualifié 
pour la balance de la réunion pour 
n’avoir pos donné satisfaction d-i.qs 
la dernière course alors qu’il mon­
tait Thrills.

PREMIERE COURSE. Environ à 
furlongs 3 ans et plus, nés au Ca- ! 
nada, $400.
Oh an tour, ll,r> R, Ryan.
YM A miss, 110 H. Dennier.
Isabelle H„ 113 J. Connors.
Mona G., 113 H. Gibson.
Galopin, 105 J. Murray.
Dix Rogers. 110 J. Smith.
Sir Lancelot. 115 W. Hinpliv.

Temps, 1 :04 2-5. Pari de $2.00 sur 
Ohantour a rapporté $9.10, $5.10 et i 
$3.60; sru All Amiss. $4.20 et $3.00. 
et sur Isabelle H. $4.00 en troisiè­
me. '

DEUXIEME COURSE. Environ 5 
furlongs. $400. 4 ans ou plus. A ré 
al amer.

Blanchita. 113 W. Gargan.
Apple Jack. 115 E. Atkinson.
Top Rung, 118 H. Dennier.
Pleasure Rent. 123 H. Gibson 
Haply Sight. 113 J. Davis.
Necessity, 113 E. 11 id man.
Lady Hester, 108 J. Murray.
Red Post, 113 .1. Smith.

Temps, 1:03. Paris de $2.00 sur 
Blanchita a rapporté $0.40, $3.90 et 
$2.80; sur Apple Jack, $0.80 ct 
20; et sur Top Rung, $3.60 en troi­
sième.

TROISIEME COURSE. 6 4 fur- 
longs. $400. 3 ans. A. réclamer. 
Flying Frog, 102 J. Connors.
Olive James, 105 Gibson.
Lady Harrigan, 95 J. Smith.
Waldo, jr„ 102 E. Smith.
Freeland. 105 C. Taylor.

He’s a Bear, 102 E. Atkinson. 
Temps, 1 :29. Pari de $2.00 sur 

Flying Frog a rapporté $7.20, $3.- 
00 et $2.90; «ur Olive James, $3.30 
et $2.00; et sur Lady Harrigan $3.- 
90.

QUATRIEME COURSE, 0 fur- 
longs. $500. 3 ans ou plus. Handi­
cap.
My Gracie. 113 W. Hinphy.
Mon vielle, 105 J. 'Murphy.
Red,start, 116 T. Smith.
Diadii, 113 A. Casey.
Walter'Mack, 110 E. He.ilman.
July Fly, 104 W. Taylor.

Temps: 1.20.
Pari de $2.()0 sur M. Gracie a rap­

porté $7.90, $4.50 et $3.50; sur 
BonsleJ'te, $4.40 et $3.30, et sur Red­
start, $4.30 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 5 fur- 
longs. $400. 4 ans ou plus. A re­
claimer.
Rüb.t. L. Owen, 111 W. Gargan.
Miss Wright. 105 J. Murray.
Happy Go Lucky. 126 W. Hinpiiy. 
Miike Dixon, 111 J. Sichlesinger. 
Lady Ivan, 113 E. Hellinian. 
Montague, 106 H. Moore.
Hattie Will Do, 108 J. Smith. 
Brookeress, 109 H. Gibson.

Temps: 1.02 1-5.
Pari de $2.00 sur -Robert L, Owen 

a rapporté $6.40. $3.40 et $2.60; sur 
Miss Wright, $6.10 et $3.60, et sur 
Happy Go'buckyy-$2.90 en troisiè­
me.

SIXIEME -COURSE, 6 fur lungs. 
$400. 3 ans ou plus. A réclamer. 
LHMafi G.. 113 W. Franklin.
G? ' der 115 W. Gargan.
Hos'-.f. 109 H. Garner.
Terrible Miss, J12 J. Casey.
Sata-la. 112 H. Dennier.
Cliifif Stream. 122 M. Fallon.

Temps: 1.22 1-6.
Pari de $2.00 sur Lillian G. a 

ranporté $10.80, $6.1 b el $3,60: sur 
fielder, $3.30 et $2.60, et sur Hos­
ier, $3.60 en troisième.

SFiP'PIBME COURSE. 1 1-16 mille. 
$400. 4 ans ou plus. A réclamer. 
The Talker. 109 €. Taylor.
Cork, 108 H. Dennier.
Dick Winfrev. 113 W. Hinnhv 
Thrills, 106 E. Hayward, 
fugs, 108 H. Gibson,

Temps: 1.57 4-5.
Pari de $2.00 sur t he Talker a 

rapporté $6.60, $3.30 et $2.40; sur 
Cork. $3.40 et $2.50. et sur Dick 
Winfrey.' $2.40 en troisième.

4
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"Aussi Agréables que le 
Parfum des Fleurs des 
Arbres Fruitiers de la 
Virginie *
Dans la vieille Virginie, le même sol et le 
même climat, qui produisent des fruits savou­
reux, donnent le goût et le parfum délicieux 
au tabac de Virginie de choix, employé pour 
la fabrication des

CIGARETTES

MILLBANK
Si vous préférez les Cigarettes de Virginie, 
vous trouverez tout ce que vous pouvez 
désirer d'une Cigarette idéale dans la 
“MILLBANK”

Si vous payez quinze sous, vous 
trouverez dix surprises agréables 
dans chaque paquet de Cigarettes 
de Virginie “MILLBANK.”

d’Un Arôme Doux
%

10 pour 15 Sous

cur
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La réunion de Maisonneuve 
s’ouvrira mardi prochain

Un changement dans les dates du meeting du 
London Jockey Club. — Les inscriptions se­
ront nombreuses. — Les officiers qui auront 
la direction du meeting.

La réunion de Maisonneuve sous 
tes auspices du “London Jockey 
Club'’ qui devait être inaugurée le 
28 juin, doit être retardée d'une 
journée, afin de permettre aux pro­
priétaires de chevaux, de transpor­
ter leurs coursiers à l’hippodrome 
de la partie Est.

Les amateurs du sport des rois ne 
peixlront rien au changement, ear 
en faisant l'inauguration mardi 
prochain, les champs seront plus 
nombreux et les chevaux seront en 
meilleure condition.

Le secrétaire des courses. M. 
Charles Campeau, a élaboré le pro­
gramme de h> semaine, qui com­
prendra sept courses par jour et 
qui réiunira les meilleurs coureurs 
qui sont actuellement -à l’ile Gros 
Bois. Tous les turfmen ont promis 
île faire démarrer leurs porte-cou­
leurs durand U' meeting du “I,on- 
dnn Jockey Club", alors que près

de $2,500 seront distribuées en 
bourses.

La piste sera prèle pour l’ouver­
ture, car actuellement plus de qwa- 
ra.nte ouvriers sont a faire les ré­
parations nécessaires, afin de don­
ner au public tout le confort dési­
rable. J

Les officiers suivants auront la 
direction de la réunion, qui aura 
lieu du 29 juin au 6 juillet, à la piste 
de Maisonneuve:

Gommis.saii'es W.-W. Lyles et 
Dr J.-P. Gadbois; Juge en chef 
Charles Campeau ; Juge adjoint -- 
E.-C. .Saint-fPère: Juge au paddock 

-F.-W. Ashe; Juge du parcours — 
Horace Lavigne; Chronométreurs 
—Louis Larivée et Albert La berge; 
Juge au départ Elmer Wilson; 
Commis de la pisfe et secrétaire fies 
courses Charles Campeau; Ge­
rant des cours#—X.-K.- Narbonne.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
A Brooklyn :

Pittsburg 133000200 9 16 1
Brooklyn .123000001- 711 4

Ponder, Cooper et Schmidt; Pfef- 
ter, Smith. Grimes et Miller.

A Philadelphie :
Cincinnati .00000001002— 3 10 1 
Ph i'Ia d e Iph i eO 100000 0000 1 9 2 

Loque et Wingo; Causey, Gallia 
el Tragresser.

A New-York
Chicago . . .001106002 10 16 1 
New-York . .30001)0100 t 14 I

Tyler, Carter et O'F'arrel; Benton, 
Barnes. HubbeiM et Snyder.

A Boston :
St-Louis . 00010100000 2 8 2
Boston . .00100000101 3 10 t

Haines el Clemons; Scott et Gow- 
dv, O’Neill.

POSITION rIBS CLUBS
G. P. P.C.

fiincinnati .. .. .. 31 22 .58.Î
Brooklyn............. . . 28 24 .538
Chicago .............. . . 30 25 .545
St-Louis .. .. .. . . 30 27 .520
Pittsburg.............. . . 25 24 .510
Boston............... . . 22 26, .45?
New--York . . .. . . 23 32 .411
Philadelphie. . .. . . 23 32 .ils

Shea, Ryan et Sandberg; Wilkin I 
son, Perryman et Manden Neiber- 
gail.

A Jersey City,
Rochester . . 300000000- ,3 6 0
Jersey City . .000000000- 0 10 0

Acosta et Manning; Greveltl, Wil­
helm et Freilag.

A Heiding:
première partie

Buffalo . .000000300— 3 7 I
Reading 02000323x 10 17 3

Martin. Carruthersand, Bengough; 
Rarnhardt ct Konniek.

Deuxième partie
Buffalo . . . .101050100— 8 *1 1
Reading .2020060OX 10 11 3

Rogers. Weere et Bruggv; Justin, 
Kanpu et Cotter.

A Baltimore :
Akron . . . .012001010— 5 6 2 
Baltimore 002001003 6 11 Ô

Hill et Smith; Ogden el Casey.
POSITION DES CLUBS

Buffalo . . 
BaMimore 
Toronto . . 
Akron . 
Reading 
Jersey City 
Rochester . 
Sy rac use .

M. J.-B. Morissette élu 
president

G. P. P.C.
. . 37 20 .649

. 37 21 .638
. . 37 22 .627
.. 32 24 .571
. . 28 3(1 .483
. . 23 34 .404
., 22 37 .373
.. 14 42. 250

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago:

Philadelphie .000000001- 1
Chicago . 00000002x— 2 .. _

Harris et F’erknis; Kerr et Schaik. 
A Détroit :

9

GIRARDIN CONTRE LEWIS
On nous informe qu'un match 

vient d'être conclu entre Georges 
Girardin et Kid Lewis, de !>achine, 
et ces deux boxeurs en viendront 
aux prises dans la semi-finale de 
jeudi soir, à l'Aréna Mont-Royal.

Une grande rivalité a toujours 
existé entre ces deux pugilistes lo­
caux et cette rencontre va faire le 
sujet de bien des conversations d-ans

[tes cercles pugiiistiques. Aussitôt, 
i que Frankie Fleming fut passé à ia ! 
; catégorie des boxeurs poids-légers.1 

Kid Lewis réclama son litre, tuais| 
Girardin s’y opposa et la bataille de 

i jeudi soir déterminera le champion.
; Kid Thomas, qui a remporté une! 

si belle victoire contre Willie Her­
man. il y a quelque temps a l’Aréna ; 
Mont-Royal, sera op|M>sc à Yankee 
Raynokfs. de Philadelphie.

mettraLe 24 juin au
Kimr Edward qui dësirt‘raif »**»'•«■ à

A l'occasion de la fête nationale j ***• “n vaPeur s^^ia,• 
canadienne-francaise. lu direetioit 1 hmg . qui laissera ,e «tuai de la ru»'

la disposition du public. | 
ses cour I 

■ apeur spècial, le “Rapids]

Washington. . 201000111.. 6 9 0
Détroit 001000000- l 7 1

Zachary el Gharrilv; Dauxs. Ai-
ten et Ainsmith.

A Cleveland
Boston 010012001— 5 12 0
Cleveland. 00254020x 12 20 0

Bush, Fortune, Eibcl et Wa’ters;
Caldwell ef O’Neill.

A St-Louis :
New-York 000200001 — 3 9 0
St-I>f>uis 10341OOOx 9 11 i

Mix'-. Collins.. Hannah ft Hoff-
man: Davis el Scvereid.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Cleveland . . .. 23 19 .667
New-York .. 22 .633
Chicago .. .. . . . . 32 25 .561
Boston . . . . . V 28 26 .519
Washington . 27 26 .509
St-Uouis 28 28 .500
Détroit............ . 19 37 .339
Phrlaficiphie.. .... .6 43 .271

’King Edward Jockej Club". McGill, jeudi le 24 juin, a I h. 30-

LIGUE I N'TKH N A T ION ALE 
A Svracu.se :

Toronto lOtHütHOl 3 .
Syracuse . . . 0001 OOOgtJ— 3 ,

AU NATIONAL ET 
AU M. A» A. A.

DEUX IMPORTANTES JOUTES DE 
CROSSE SERONT DISPUTEES A 
MAISONNEUVE ET A WEST- 
MOUNT SAMEDI APRES-MIDI.

Les amateurs du sport de la cros­
se auront l’avantage de pouvoir as­
sister à une joule très intéressante 
samedi prochain alors que le Sham­
rock ira rendre visite aux Habi­
tants au terrain de Maisonneuve.

Ces deux clubs sont de vieux ri- 
raux et nul doute que les fervents 
du sport national canadien aimr- 
ront à les voir à l’oeuvre.

Le gérant du National a 
le mot d’ordre a ses joueurs 
les porte couleurs de notre
canadien ne-française sont _____
sèment à l’entrainement afin d’être 
en mesure fie faire mordre la pous­
sière aux Irlandais samedi pro­
chain.

Pendant que nos seniors feront 
la lutte au Shamrock, à Maisonneu­
ve. notre équipe amateur rencon­
trera le M. A. A. A., nu terrain de 
Westmount et cette partie Aievrait 
attirer une foule nombreuse.

Lors de ia première joute entre 
ees deux clubs le 5 juin, lex deux 
équipes laissèrent Je terrain avec 
un résultat fie 5 à 5 après une pé­
riode supplémentaire et samedi, 
c’est l’intention «les deux clubs de 
régler la question de supériorité.

donné 
et tous 
équipe 
sérieu-

Québec, 23. - (D.N.C.) M. .1.
R. Morissette vient d’être réélu pré­
sident de la Commission des Eco­
les Catholiques de Québec.

Dans le discours qu'il prononça 
après soh élection, M. Morissette a 
soumis aux commissaires l’état j 
comparaitf suivant :

1905 1920 Aiig. :
Ecoles .... 47 60 33
Enfants . . . 13,416 15,482 2,066 
Titulaires . . 339 395 56 i
Garçons .... 7.038 7.387 349 |
Filles 6,905 8.106 1,201 |
Enfants de lan­
gue anglaise . 13,042 14,435 1,393 

Enfants de lan­
gue anglaise . 901 1.017 146

Cours élément. 11,548 13.386 1.838 
Cours modèle 1,436 1.537 HH
Cours aoad. . 127 476 49
Moyenne des
présences . . R2,s 85 2'»

Récita! d’élèves

Un récital d’élèves de violoncelle 
du professeur J.-B. Dubois, au “La­
dies Ordinary'' (Hôtel Windsor), le 
mercredi soir, 30 juin.

Voici le programme :
Romance sans paroles. Dp. 12, D. 

van Goens, Marcel Henry.
Tarentelle, D. Popper, Magdeleine

Wynne.
Sur le Lac. Dp. 36. B. Godard, R. 

Boisvert.
Concerto Dp. 51 Andante et 1er. 

Allegro.. G. Goltermann, Irene 
Wynne.

Méditation Thais. J. Ma' se net, 
George Dufresne.

Fantaisie, f.p Désir. F. Servais. 
Ernest Sidney.

Larghetto. Mozart, Charles De!- 
vrnne.

Concerto Dp. 33, Saint-Saèns. 
Henry Merschons.

1er Mou verre nt du Concerto, E. 
Le U). William Kalz.

Variation Sytnhonique, Boc'l- 
rnann Jules Dubois, ji.

Sonate On. 27 No 2. Beethoven. 
!>rr. pour violoncelle oar le prof. J. 
R. uBbois. (Communiqué.)

Condoléance*

m ' t*

ROCHEUSES CANADIENNES
Surplombé par la «’•)**{«*“»' «rand'Ur p,e* ^
M pécouptntdanilccirl bnu- j |„ balR*
L-.lplnl.ni., ta Pf rh. l. |oH,
d-eauiehaude *5U ,oUrute qui »I*U®
d»s nmu.ement* a Is p<!J _ cBOifcirCl’HOTEL DE BANFF SPRINGS

grand parc national du canada
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A la dernière réunion du Syndi­
cat catholique et national des -plom- j 
hiers, il a été résolu d’exprimer à 
M. H, Lajoie, les sympathies du syn­
dicat à l’occasion de la mort fie sa 
fc-mrnc.

La réunion régulière du syndical 
catholique et national «les plom-j 
biers n’aura pas lieu fe >oir.

(Communiqué.)

KING EDWARD JOCKEY CLUB
LE ROI DES DEMI M LIES _____

REUNION DU PRINTEMPS DU 19 AU 26 JUÏS
Lr» vapcr.rs Impérial. TerrfiKwnne rt Houchfrvfllr ouittffont r<pvpni»e I'ir 1X> 

Maivmnpuvt*. m II.00, liMMl, 1.00, 1.15,1.30, I.S5. ¥.00, Î.30 3.ÜO.

SPECIAL
21 JUIN FETE DE I.A ST-JEAN-BAPTISTE 24 JUIN 

l.< vapeur Rapids King «initiera la rue McGill à 1.15.
PRIX Al.PER ET RETOUR. JSe EN T RS S ET PS8ACK (P«d«lork> COMPRIS. T«d. 

Importanf dr pr«ndr4* bateau de bon.iç hewre i»«ur premiere eooree à ï.l#.
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L’IRLANDE

ON DEMANDE 
DES TROUPES

LES MAGISTRATS SE REUNIS­
SENT, A DUBLIN CASTLE, ET 
DEMÀNDDENT QU’ON ENVOIE 
DES FORCES MILITAIRES SUP­
PLEMENTAIRES A LONDON­
DERRY — L'KVEMXG TELE­
GRAPH RECOMMANDE LE CAL­
ME.
Londonderry, 23. — (S.P.A.)

Lh ville de Londonderry a été très 
calme, hier après-midi. L’enquête 
au sujet de la mort de la mort de 
William Kane qui a été tué, hier 
matin, a rominencé, mais a été 
ajourné à une semaine. Parmi les 
personnes qui ont été blessées, di­
manche soir, deux sont dans un 
état très grave.

Les magistrats se sont réunis 
pour demander, à Dublin Castle, 
d’envoyer d’autres troupes à Lon­
donderry et pour y établir la loi 
martiale. Des télégrammes ont été 
envoyés au procureur-général 
pour que ce dernier expédie immé­
diatement des troupes.

Le nombre des pertes de vie est 
actuellement de huit. Les troupes 
ont fait la patrouille dans les rues 
de Londonderry, hier, mais les 
coups de feu étaient tellement con­
sidérables que les citoyens de cette 
ville sont restés à l'intérieur de 
leurs maisons, toute la journér, oc 
qui a arrêté la vie commerciale.

Les citoyens de la ville «le Lon- 
donderry souffrirpnt d’ici peu si la 
livraison des vivres ne se fait pas, 
ces jours-ci. Le courrier du matin 
a été apporté au bureau de poste 
avec l’aide d une escorte militaire. 
Cependant les facteurs ont refuse 
de distribuer les lettres a domicile.

Le mouvement des navires, dans 
le port de Londonderry est suspen­
du. Plusieurs navires attendent d e- 
tre délestés de leur cargaison, car 
la fusillade se continue toujours sur 
les «locks.

Le renfort «les troupes «|in avau 
été promis nVst pas encore arrive. 
Dans la nuit de mardi à mercredi, 
nationalistes et unionistes ont bar­
ricadé les rues avec des sacs de sa-
ble. , . 'Ce matin. la populace a pénétré 
dans un bar et s'est abreuvée large­
ment. La police » pu difficilement 
disperser les manifestants. Il y a eu 
«les bagarres, mais peu «le blessés.

William Kane «pii a reçu des 
blessures, hier matin, a 8 heures, 
est mort une heure après l’accident. 
Kane a été collé au mur par un in­
dividu qui a tiré sur sa victime.
UN PLUS GRAND NOMBRE DEE 

TROUPES
Dublin, 23. — (S.P.A.) - Les ci­

toyens de Londonderry ont deman­
dé au gouvernement anglais d en­
voyer un plus grand nombre de 
troupes à cette «lernière ville. Us 
voudraient que la l«>i martiale soit 
proclamée.

ON PRECHE LE CALME
Belfast. 23. (S.P.A.l L'Eve- 

nil K/ Telegraph demande aux ci­
toyens de'Belfast «le ne pas imiter 
ceux de Londonderry et de rester 
calme.

BLESSE A «L A TETE
Dublin, 23 (S.P.A.) ■ ■ L'assis­

tant directeur général Roberts, «te 
la “Boval Irish Constabulary , a été 
blessé à la tête, hier, alors qu d se 
rendait, en automobile, a Dublin 
Cas Ce. M. Roberts était nouvelle­
ment promu à son poste.

PATROUILLES POURSUIVIES
Dublin, 23 — (S.P.A.) — Quatre 

patrouilles montées a bicyclettes 
ont été surprises par des gens ar­
més. Une des patrouilles a été tuee, 
deux autres ont été blessées.

A BORD D’UN TRAIN
Dublin. 23 -- (S.P.A.) — Le gou­

vernement a donné ordre à ta poli­
ce tie faire la surveillance à bord 
du train, à destination de Dublin. 
Les employés de ce train ont refusé 
de le conduire.

POUR LA DEFENSE DES 
MINORITES

I.©mires. 23 — (S.P.A.) — Le gou­
vernement anglais a accepté un 
amendement au bill du home rule 
proposant que le nombre des dépu­
tés irlandais au parlement impérial 
soit porté à 46 au lieu de 42. Ce 
changement a été demandé afin de 
permettre aux universités irlandai­
ses d’envoyer aux Communes an­
glaises quatre représentants qui dé­
fendront les minorités du sud de 
l’Irlande.
LE GOUVERNEMENT IMPUISSANT

Londres. 23 — (S.P.A.) — Le 
lieutenant-colonad Ashley, député 
unioniste, a déclaré, en proposant 
l’ajournement de la Chambre, «pie 
les émeutiers de Londonderry 
avaient le dessus sur le gouverne­
ment et que ce dernier paraissait 
impiunssant à réprimer les émeutes. 
Il a ajouté que le vice-roi et ses su­
balternes étaient prisonniers dans 
Dublin Castle.

Le procureur général de l’Irlande, 
M. Henry, a déclaré en réponse aux 
critiques du lieutenant-colonel Ash­
ley, «pie îles troupes avaient reçu or­
dre de se conduire comme sur le 
champ de bataille. L’orateur « ajou­
té «pie la situation était aussi criti- 
<|ue à Dublin qu’à Londonderry.

LES SOLDATS EN NOMBRE 
SUFFISANT

Londres, 23 — (S.P.A.) — M. Ro- 
liar Law a déclaré aux Communes 
que le nombre des soldats était sut- 
fisarft pour faire face à la situation 
à Londonderry. la* général Camp­
bell est parti r>our Londonderry 
avec plein pouvoir d’agir avec éner­
gie.

AU MANITOBA COMMISSION SCOLAIRE

Jeanne d’Arc, ce soir
Ce soir, au Monument National, 

Jeanne d’Arc, drame lyrique de Ju­
les Barbier, musique de Charles 
Gounod. La représentation com­
mencera à 8 b. 15 précises. Les or­
ganisateurs MM. J. J. Gagnier et 
Honoré Vaillancourt annoncent que 
les retardataires devront attendre 
la fin de Pacte pour pénétrer dans 
la salle,—(Communiqué).

LES CANDIDATS L’ASSISTANCE 
AUX ÉLECTIONS AUX CLASSES
LA MISE EN NOMINATION A MIS,

SUR LES RANGS. CENT GIN
QU ANTE CITOYENS DU MANI­
TOBA DONT QUATRE FEMMES.

A WINNIPEG. -DES NOMS
DES ASPIRANTS.
Winnipeg, 23. La mise en no­

mination des candidats, aux élec 
lions provinciales, a mis, sur les 
rangs, cent cinquante citoyens du 
Manitoba dont quaire femmes. H 
y a 51 sièges à remplir et les élec- 
iions auront lieu le 29 juin.

iRans la campagne, il y a neuf 
candidats oumers, quinze candi­
dats fermiers et plusieurs indépen­
dants.

Les deux députés élus par accla 
mation sont George Little, fermier- 
uni, et A. R, Boivin, conservateur 
indépendant.

Voici la liste des candidats dans 
la ville de Winnipeg :

Gouvernement -M.M. T. H. John­
son, R. Jacob, Dr T. Glen Hamil­
ton, R. W. Ixwery, W. L. Parrish, 
Mme Edith Rogers, Duncan Came 
ron. John S level, Fred Law et Will 
Gibben.

Conservateurs—W. J. Christie. J. 
T. Haig, W. J» Tupper, A. McMar- 
tin. George Lawrence, P. V. Tor­
rance, Mme G. Pipsetl Skinner, M. 
Mélnnes, col. J. Lightfoot et J. O. 
Turnbull.

(Parti ouvrier—F. J. Dixon, Wil­
liam bvens, F. G. Tipping et W. A. 
James.

Socialistes—R. B. Russell, R. .1. 
Johns, W. A. Pritchard et George 
Armstrong.

Social-démocrate—John Queen.
'Parti des soldats, des marins et 

«les ouvriers—S. Cartwrigt.
Liberaux opposés au gouverne­

ment Neil Carry, D. S. Lyons et 
J. H. Gielason.

Conservateurs progressistes— C. 
H. Forrester.

(Progressiste indépendant — Dr 
W. C. Morden.

Indépendants—-George W. Prout, 
E, Hailey Fisher, Mme John Dick, 
et Mme L. Holland.

Soldats indépendants—Lee Ward 
et c.apt. D. N. Armstrong.

Dans les autres comtés de la pro 
vince, nous -donnons la liste des 
candidats canadiens-français :

Brandon: M. E. Clément, libéral.
Fisher: (M. A.-J. Gamachc, indé­

pendant.
La Vérandrye: M. P.-A. Talbot, 

conservateur ; M. L.-R. Magnan, 
fermier-uni.

Iberville: Arthur Pou vin, indé­
pendant.

Springfield: E, A. Dugard, con­
servateur.

Saint-Bonifaee : M. J.-P. Dumas, 
M. Joseph Hermier, indépendants.

Morris: M. Alex. Ayette, libéral- 
indépendant.

AU COLLÈGE
DERIMOUSKI

UN GRAND NOMBRE D’ANCIENS 
ASSISTENT AUX FETES

Rimouski, 23. — (D.N.C.) — Le 
conventum des anciens élèves du 
collège de Rimouski est commencé 
hier. Des anciens venant de la Loui­
siane, de la Saskatchewan, du Ma­
nitoba, «le la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et d’Ontario, 
ont répondu à l’appel de l’Alma Ma­
ter et sont venus revivre les jours 
d’autrefois.

Hier soir, M. le chanoine Char­
ron, supérieur du collège a souhai­
té la bienvenue aux anciens et S. 
G. Mgr Léonard a prononcé une 
allocution. 11 y eut un autre dis­
cours par le magistrat A. P. Garon 
et deux causeries sur le bon vieux 
letups, par l’abbé A. Poirier et le 
Dr T. Gauvreau. Ce matin à la ca­
thédrale il y a eu messe pontificale 
à laquelle tous les anciens, présents 
au conventum, assistaient. Le ser­
mon de circonstance a été donné 
par b' Rév. Père Rouleau, provin­
cial «les Dominicains. Ce midi il y 
a eu bamiuet et c'est M. Ernest La- 
pointe. député, qui a porté la santé 
du collège de Rimouski. Parmi les 
anciens au conventum on remar­
que : les abbés Paquet et Langlois, 
de la Louisiane; Mgr Côté. d'Hali­
fax, l'abbé C. Theriault, «le Mont­
martre, Sask.,; les docteurs Rous­
sel et Roy, du Rhode-lsland; le Dr 
Pinault. du Manitoba; les avocats 
Drapeau et Flynn, les docteurs Lan- 
glais et Coineau. «le Gloucester.

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

IM. AYME LAFONTAINE A SOUMIS 
AU BUREAU CENTRAL. LE RAP­
PORT DU RECENSEMENT 0F- 
I-IICI'EL DES ECOLES. — PLUS 
DE 80.1)1)0 MVKALN PS ONT FRE­
QUENTE LES ECOLES DE LA 
-COMMISSION.

Chemin de fer National 
du Canada

CHANGEMENTS DANS EE SER­
VICE -DES TRAINS EN VI­
GUEUR LE DIMANCHE, 27 
JUIN 1920.
Le chemin de fer National du 

Canada annonce un changement 
dans la liste des trains de voya­
geurs à p-artir du dimanche 27 juin 
1920.-Un certain nombre de modi­
fications importantes seront ap 
portées et plusieurs services nou­
veaux inaugurés.

Il n’y aura pas de changement 
dans les heures de -départ et d’ar­
rivée des trains ou tunnel Mu ter 
minus.

Le service sur l’enjbranchement 
de Montfort sera le même «pie ce­
lui qui est indiqué sur les-horaires 
courants.

On peut obtenir de plus amples 
renseignements en les demandant 
aux agents de billets du chemin de 
fer National du Canada. (née.)

Toutes les heures indiquées ici 
sont celles du temps normal «le 
l'Est, qui a une heure d’arrière sur 
le temps adopté pour l’économie 
de la lumière.
MONTREAL ET SAINTE-AGATHE

(dimanche seulement)
Ee train 451 quittera la gare Vi 

ger à 12 h. 45 p.m. pour Sainte- 
Agathe. -arrêtant au Mile-End. à 
Bordeaux, à Sainte-Rose et aux 
stations au rnuxl.

Ee train 450 quittera Sainte- 
Agathe à 5 h. p.m. et arrivera à la 
gare Viger à 7 h. 35 p.m.. arrêtant 
à toutes les stations jusqu'à Shaw- 
bridge, ainsi qu'à Saint Jérôme, à 
Sainte-Thérèse et au Mile-End.
MONTREAL ET STAYNERVILLE

(dimanche seulement) 
t.e train 430 quittera Stayner- 

ville à 6 h. 45 p.m. et arrivera à la 
gare Viger à 8 h. 55 p.m. arrêtant 
à toutes les stations intermédiaires.

Le train 431 quittera la gare Vi­
ger à 10 h. 55 p.m. pour Stayner- 
ville, arrêtant à toutes les stations 
intermédiaires.

i MONTREAL ET SAINTE THERESE
j (tous les jours sauf le sâmedi 

cl le dimanche)
Le train 435 quittera la "are Vi­

ger à 12 h. 25 p.m. pour Sainte- 
Thérèse. arrêtant à toutes les sta

I lions intermédiaires.
la* train 436 quittera Sainte-Thé­

rèse à 2 h. 45 p.m. et arrivera à la 
gare Viger a 3 h. 35 p.m. arrêtant 
a toutes les stations internmiiai- 
res. éréc.)

A la dernière xéa.nce t-éguUèrafti-e 
la üommi.ssion Scolaire, hier soir, 

!M. Aymé l„a font ai ne, secrétaire, a 
soumis .L rapport du rccen&enieiul 
officiel. «ms croies, préparé depuis 
quelques semaines, par les commis­
sions de -district et les curés des 
paroisses.

Dans les écoles soumises a la ju­
ridiction de la Commission Scolai­
res, 80,326 enfants ont f réquenté les 
ôtasses, au cours de la présente an­
née scolaire; et 25,009 autres se sont 
abstenus totalement, soit 24 pour 
cent. 'La fréquentation scalaire s'é­
tablit à 74.44 ipour cent dans toutes 
les écoles catholiques de la vile, y 
compris les écoles privées.

IL’age des écoliers varient de 5 à 
18 ans, et c’est dans la catégorie de 
7 à 13 ans, «fite la fréquentation est 
la phis élevée; 53 pour cent; dans 
la catégorie suivante, de 14 et 15 
ans. Ta proportion tombe à 7.12 
pour cent, et dans la dernière, de 
16 a 18 ans, à 2.49 pour cent.

Voici comment on répartit les 
proportions de ceux qui ne vont 
pas à l’école ;
Enfants de 5 et 6 ans 27.74 p.c.
Enfants de 7 et 13 ans 5.68 p.c.
Enfants de 14 et 15 ans 47.86 p.c.
Enfants de 16 et 18 ans 82.99 p.c.

Ee district nord, avec sa popula­
tion scolaire de 16,947 enfants fré­
quentant les éroles, arrive en tête 
des autres districts avec un pour­
centage de 75.30 pour cent de fré­
quentation; le distrirt centre «jui 
compte un bien plus grand nombre 
d’écoles et trois milles enfants de 
plus, n’a qu'une proportion de 54.20

fiour cent «te fréquentation. On at- 
ribue cet écart à la pauvreté qui 
force les pères de famille à retirer 

leurs enfants des écoles pour les 
faire travailler et aider à la subsis­
tance de la famille.

La fréquentation et l'abstention 
s’établissent comme suit, par cate­
gories d’enfants ; *
Enfants âgés de Fréquen- Absten- 

totale tion
5 et 6 ans . . 11.82 4.40
7 et 13 ans . . 53.01 3.15

14 et 15 ans . . 7.12 6.50
16 et 18 ans . . 2.49 11.51

Totaux............. 74.44 25.26
Et le pourcentage par catégorie 

de ceux qui fréquentent Técole est 
le suivant :

Enfants âgés de ;
5 et 6 ans ...... . 64.94
7 à 13 ans.....................  . 85.14

14 et 15 ans...................   . 36.93
16 à 18 ans.....................  . 7.52

Les commissaires ont adopté le 
rapport à l’unanimité; ils l’enver­
ront immédiatement au surinten­
dant de l’instruction publique.

Demain, 24 Juin
fête nationale des Canadiens français, sera plus que jamais la vraie fête du patrio­
tisme, puisqu’en ce jour sera dévoilé au Parc Lafontaine, le monument de Dol­
lard des Ormeaux. Le martyr du Long Sault et ses compagnons sont les plus 
beaux exemples de patriotisme dont fasse mention l’histoire de la race française 
en Amérique.

A l’occasion de la double fête de demain, et pour permettre à notre personnel 
d’y participer

Nos Magasins Seront Fermés 
Toute la Journée

Un Sonnet pour Dollard
Honneur à loi!. J’évoque aujourd’hui ta figure 
Jeune, chevaleresque et sainte, si les mots 
Pour atteindre à ta gloire ont assez d’envergure. 
Sauveur de notre ville, 6 Dollard des Ormeaux !

Déjà les fondateurs de la cité future 
Voyaient l’horizon noir d’inévitables maux,
Quand tu livras ta vie, héroïque pâture,
A ta guerre embusquée aux seuils de nos hameaux !.

O martyr !... Le Peau-Rouge a dispersé tes restesi 
Dans nos seuls souvenirs enseveli tu restes ;
Mais, ton pur holocauste en apparaît plus beau.

Un Sonnet pour ses Compagnons
Dans tes bois du Long Sault, soldats, le vent raconte 
Votre exploit d’hénoïsme et dit vos noms : Leconte, 
Grenet, Brassier, Robin, Tillement... Xobles coeurs 
lombes dans la défaite et cependant vainqueurs!...

, Durant dix jours, an contre vingt, sans peur, sans
[honte,

Bravant d’un oeil serein la mort fatale et prompte. 
D’une ville au berceau vous fûtes protecteurs,

.En barrant de vos corps la route aux des! 'acteurs.

Ah. vous l’ervez écrite en traits de sang la page 
Qui débords pour nous de force et de courage. ,
Notre histoire n'a pas de plus riche dépôt...

Et je veux que ces vers, dan lesquels passe (âme Vienne un jour en danger la contrée où nous sommes,
De Montréal reconnaissant et qui t'acclame, Votre sublime exemple enflammera les hommes
Soit une humble épitaphe à ton corps sans tombeau!.. Et vers la Gloire ils le suivront... comme un drapeau.

LuélEX RAINIER.
(Abbe Joseph-Marie MELANÇON).

HOMMAGE DE LA MAISON

LE MAGASIN DU PE UPLE
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Congrès des Fermiers 
Unis du Québec

Mardi, 29 juin, à 1Ü h. de iTavant- 
ini«ii, s’ouvrira k> deuxième congrès 
des Fermiers Unis 4e Québec,à ia 
sotte du marché de Maisonneuve, 
rm- Ontario est, près de la rue La- 
salle. \ ce mn-grès, il sera soumis 
pour èt'ude, les problèmes économi­
ques et sociaux, concernant la 
classe agricole. Le principal objet 
est rabaissement du coût de l'ex­
ploitation de l’agriculture, en fai­
sant produire le plus possible les 
-terre» de notre province, en adop­
tant -1« politique qui pourra permet­
tre «te réduire le prix des instru­
ments aratoires, et «ie tous le» arti­
cles de -première -nécessité à la vie 
«les cultivateurs et des ouvriers. 
Pour atteindre ce but, le program­
me adopté par le Gonseil de l'Agri­
culture du Canada, sera étudié et 
discuté à ce congrès, aifin d’accen­
tuer Je mouvement agraire si bien 
commencé dons les provinces de 
l’Albert», «le Saskatchew an, du Ma 
nitoba. et d’Ontario, aussi les .Pro­
vinces Maori limes sont enlréixs dans 
Je grand mouvement ; dans la pro­
vince «le Québec, il y est en marche, 
ce congrès devra l'ecccntuer da 
vantage.

La direction «le l'association des 
Fermiers l'ni-s de Québec, «lé.sire 
recevoir l'appui de tous les vérita­
bles cultivateurs, de notre provin­
ce. afin de promouvoir leur intérêt 
dans toutes les branches auprès des 
gouvernements fédéral, provincial 
«les autorités municipales cl autres. 
Tous les cultivateurs sont cordiale­
ment invités à ce congrès.

(Communiqué).------------- ---------------
Volé et roué de coups
Les Trois-Rivières. 23 (D. N. C.)
Un automobiliste des Etats-Unis, 

M. T-herrien. de passage ici, !» se­
maine dernière, gardera un mau­
vais souvenir de trois amis qu’il 
rencontra sur le ‘Trogrès”. en tra­
versant à S»irte-iAngèk*. En effet, 
ceux-ci abusèrent énormément de 

' !a bonté du visiteur, qui les avait 
j embarqués a vec lui, pour un petit 
voyage à Nicole!. \ quelques mifles 
de Saint-Angèle, le chauffeur fut 
attaque par ses "amis'*, qui lui en­

levèrent la somme de $109 qu’il 
avait sur lui, sa montre et son 
porte-ptane-réservoir et ie_ laissè­
rent sur le bord' du chemin, plus 
mort que vif, tondis qu’eux fuyaient! 
avec la machine.

Ce mallh-eureux voyageur fut ra­
mené en ville, par une automobile 
qui passa sur -la même route pas 
longtemps après Je coup. H déposa 
une p’iéntc au poste de police de 
cette vD’e « t Ton .s'attend à d-es ar­
restations prochaines. L'auto a 
déjà été r<trouvée.

PREPARATIFS 
DE LA SAINT- 

JEAN-BAPTISTE
A la suite d’un concours d’adhé- 

sicm ouvert entre tes différentes 
sections et qui a -duré trois mois, 
1456 nouveaux membres sont entrés 
dans notre Société nationale.

(le concours a donné le résultat 
suivant:

Division de l’Ouest, la palme va 
à la section Verdun qui. en portant 
son effectif a 544. dépasse de 41 o 
celui de Tan dernier.

Division de TEst, à 1» section 
Papineau qui. en portant son effec­
tif à 148. dopasse de 50 celui de 
i’an dernier.

Division du Nord, à la section 
Sault-au-Rècoltet qui, en portant son 
effectif à 134, dépasse de 21 celui 
de Tan dernier.

Dans la categorie des hors-con­
cours le prix va à 4a section Cave

Unis. On croit que le programme 
électoral du parti démocrate con­
tiendra comme principal article la 
lutte contre la prohibition.

M. Arthur Burleson, maître géné­
ral des postes du gouvernement 
américain, a déclaré à San Anto­
nio. dans le Texas, qu’il voterait 
en faveur du rappel de la loi Vol­
stead et si on ne peut rappeler 
cette loi il travailler» pour Tabo- 
ütion des restrictions. Si la décla­
ration de M. Burleson est quelque 
peu officielle le clan de Bryan s’op­
posera- certainement à cette lutte 
antiprohibitionn'iste. M. Bryan est 
aussi l’adversaire de M. Wilson en 
qui regarde via Ligue des nations et ; 
le mandat sur PArniénie.

Le sénateur Glass, de Virginie, 
est arrivé à San Francisco, ce ma­
tin ; il est porteur d’une déclara­
tion du président Wilson au sujet 
du programme électorat démocrate.

UN BREF DE 
CERTIORARI

MAINTENU
LA PLAINTE ETAIT TROP GENE­

RALE. — DECISION DU JUGE 
BB UN-EAU.

LA SEMAINE
SOCIALE

(Sudte de la 5« page»

lier de la Natte «mi, en portant son 
effectif à 534, dépasve de 167 celui 
de Tan dernier.

Au cours de ce mois. 4a société a 
vu deux nouvelles sections se cons­
tituer: celle de T Me Verte (Kamou- 
raska), et celle de Notre-Dame-du- 
Perpètuel-Secoors. quartier Emard. 
On signale en outa-e un regain de 
vie extraordinaire dan-s la section 
de la paroisse Sa i nt-Jean -Bapti s t e, 
dont le nouveau président e.st M. N. 
U. Laçasse.

Tout fait prévoir que 4’assistance 
à la messe- du 24. à Téglise Saint- 
Jean-Baptiste, sera considérable. Le 
monde officiel a répondu avec em­
pressement aux invitations lancées 
par le Consèil général de la Société. 
On fera la distribution du tradition­
nel pain bénit.

Le S\ ndicat ratholi«H>e et natio­
nal des employés de magasin, sec­
tion Tepiccric, se joint à la So­
ciété pour demander que. le 24 juin, 
prochain, tous les patrons cana- 
diens-français et les patrons cana- 
<1 ions-anglais ayant «ie nos com­
patriotes à leur service soient ins­
tamment priés de fermer leurs éta­
blissements. afin de permettre à 

j leurs en»plovés dé oliômer ce jour- 
! là. (Communkjué.)

------------- g--------------

La convention démocra­
te aux Etats-Unis

San Francisco, Californie. 23.— 
(S.P.A.» Le «ôngrés démocrate 
se réunira hindi prochain, à San 
Francisco, pour nommer un can­
didat à la présidence de* Elsts-

Chemin de fer National 
du Canada

A l'occasion de la fête de la Con­
fédération 1929, le chemin de-fer 
National du Canada annonce les 
changements suivants dans le servi­
ce des trains :

SUBDIVISION DE MONTFORT
Jeudi, le 1er juillet. 1929, le train 

No 94 qui quitte Huberdeau à 4 h. 
15 «te 1 après-midi et arrive à la 
Jonction de Montfort à 7 h. 35 du 

'soir, faisant raccordement avec le 
train du Pacifique Canadien «pii est 
censé arriver à Montréal, gare Vi­
ger, à 9 h. 19 du soir sera supprimé 
et un train additionnel sera mis en 
circulation, quittant Huberdeau à 5 
h. 39 du soir, arrivant à la Jonc­
tion de Montfort, à 8 h. 20 du soir 
et faisant raccordement avec le 
train du Pacifique Canadien qui est 
censé arriver à Montréal, gare Vi­
ger, à 10 heures du soir.

SUBDIVISION DE RAWDON
Vendredi, le 2 juillet 1929, le 

train No 191 qui quitte Rawdon à 5 
h. 29 du matin subira un change­
ment d'heure, partant de Rawdon à 
5 h. 50 du matin et arrivant à Mont- 
réa. gare de la rue Sainte-Catherine 
est. a 7 h. 45 du matin.

Toutes les heures mentionnées ici 
sont celles du méridien de Test.

On peut obtenir des horaires j 
donnant le détail de ces change- ; 
ments au service des trains en en 
faisant la demande aux agents de | 
billets. (réc.»

'Le lê mai 1929. le juge Cusson 
condamnait, pour ecercice illégal 
de la médecine, IM. W. St-Germain, 
à Sol) d’amende et aux frais du 
procès, qui s'élevaient à la somme 
de $25.66. Celui-ci obtint .subsé­
quemment, de la Cour supérieure, 
l’émission d’un bre'f de certéorari 
contre le juge Cusson, et le juge 
Bruneau Ta maintenu, ce matin, en 
Cour de pratique.

La plainte portait que M. St lier 
main avait exercé illégalement la 
médecine, k» chirurgie et l'obsté­
trique. Or la loi du collège des mé­
decins spécifie que la plainte ne 
doit pas être portée d’une manière 
aussi générale. La plainte aurait 
dû préciser Tacte répréhensible 
commis par l’accusé, d’une maniè­
re claire et formelle, afin ‘de lui 
permettre de se défendre. Une con­
damnation basée sur un«: plainte 
générale e.st nulle, illégal? et de 
nul effet. L'accusé, de plus, ne 
pouvait subir un procès sommaire, 
tel qu'il en a subi un. sans qu'il > 
ait consenti. Or l’accusé n’a ja­
mais donné un tel consentemenl.

'Pour toutes ces raisons, le juge 
Bruneau a maintenu, ce matin, le 
bref «le certiorari, et il a annulé 
la sentence du juge Cusson.

simple loi naturelle, devient une 
loi pénale. Désormais, le corps est 
le plus faible, l’intelligence est obli­
gée de lutter contre l’ignorance, le 
mensonge. Terreur, et le préjugé. 
La volonté est atténuée et inclinée 
vers le mal ; tes passions ne sont 
plus dominées par un pouvoir des 
potique ; les sens internés et ex­
ternes n’obéissent plus à la raison 
et à la volonté. La conséquence de 
cette rupture de l’équilibre primi­
tif est que le travail s’opère dans 
des conditions de souffrance, de 
lutte, de sacrifice.

(tes principes nous permettent 
et nous obligent de conclure à la 
nécessité du travail accompli dans 
des conditions pénibles, et avec ré­
pugnance de la nature humaine.

Notre conclusion chrétienne est 
que, pour noms soumettre à Tordre 
étabfi par Dieu, et popr satisfaire 
à sa justice, nous devons accepter 
les décrets d'une loi de travail, d* 
souffrance, de lutte, «le sacrifice.

Un sursis
Québec. 23 (D. N C.) — M. C.l 

RUmin. shérif, a reçu ce matin, 
l’ordre de surseoir à î'exécutkxn de 
George Morari et Nick Dobeka jus­
qu’au 13 jui'liet prochain. C'est le 
juge L.-P. PeMetier cpii a donné cet : 
ordre.

Morari et Dobeka devaient être 
pendus Vendredi matin.

En visite à Cobalt

New-York manquera de 
/charbon

New-York. 23. (S.P.A.)—Une
j crise du charbon menace k« ville 
. de New-York. Une délégation est 
; allé rencontrer le président Wil 
| son pour lui demander de faire 

une déclaration afin que le char­
bon qui fournit le combustible aux 
usines à gaz. aux compagnies de 
tramways et aux usines électriques 
soit expédié de préférence au cher- 
bon qui eat employe à d’aulres us* 
ges.

Philadelphie. 23. (P.S.A.) — La 
grève des employsé de cours des 
chemins de fer Pennsylvania et Rea­
ding s'améliore. Un certain nombre 
d’employés sont retournés au travail 
la nuit dernière.

L’embargo, excepte sur les matiè­
res périssables, les vivres et le char­
bon. est encore en vigueur. Les gré­
vistes disent qu’il n'y a aucun lâ­
cheur dans leurs rangs. Ils prédisent 
une grève générale dans la Pennsyl­
vanie pour vendredi prochain.

Journal vendu
Gobait, Ont.. 23. (SPC.) — Les 

membres de ’a National Kdi'orial 
Association, arconmagnes de leurs 
femmes, sont en visite dans la ré­
gion. Demain, ils seront à oPmipine 
et à Inxjuois Falls.

LA SEMAINE 
SOCIALE
CET APRES-MIDI

2 h. .30. — Solutiàn qu’ap­
porte l’Etat. - Devoirs géné­
raux et particuliers : Mgr 
Louis-Adolphe Pâquet, du Sé­
minaire de Québec.

i h. — Le Salaire y Abbé 
Edmour Hébert, directeur des 
Oeuvres sociales du diocèse 
de Montréal.

5 h. 15. — Conditions du 
travail : M. Joseph - Evariste 
Prince, professeur àÿf,Univer­
sité Laval.

l.e programme social des 
évêques américains : M.
Edouard Montpelil. profes­
seur à l’Université de Mont­
réal.

JEUDI. 24 JUIN
9 h. Les Grèves : R P. 

Villeneuve, o.m.i.. supérieur 
du sciwlasticat d’Ottawa.

10 h. 30. — Le Travail des 
femmes et des enfants : Ma­
dame Gérin-Lajoie. présiden­
te de la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Raplisle.

3 h. — Dévoilement du Mo- 
numert Dollard au Parc La­
fontaine.

8 h. 39. — Grande manifes­
tation ouvrière au Parc 1m- 
fontaine. Orateurs : MM. Vic­
tor Morin, Gandias Hébert, 
abbé Maxime Fortin. Henri 
'tour as sa.

.Y. R. — Tous tes matins, a 
8 heures, chapelle de Vofre- 
Dame de Lourdes, messe.


